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LE CANADA

Jean Chrétien opéré pour 
une lésion pulmonaire

Le chef du 
PLC s est fait 
enlever hier un 
nodule bénin au 
poumon droit. 
L'intervention a 
été réalisée au 
Centre médical 
de la Défense 
nationale à Ottawa 
M Chrétien, âgé de 
57 ans, devrait 
être de retour 
dans l'arène 

politique dans une quinzaine de jours. A-4

L'ECONOMIE

Un budget douillet pour 
contribuables frileux
La baisse des taux d intérêt et la hausse 
mesperée des revenus de la TPS devraient 
permettre à Michael Wilson de présenter 
un budget qui ne fera mal à personne B-1

QUEBEC

L’Allier jure qu’il n’y a pas de 
liste noire à l’hôtel de ville
Le maire de Québec s'est dit ahuri de 
réaliser qu'une liste de 38 noms de 
fonctionnaires dont le statut serait appelé 
à être modifié avait semé l’inquiétude. B-8

LE QUEBEC

Larose accuse les libéraux 
d’être fédéralistes
Le président de la CSN dit que dans le 
secret de la Commission Bélanger- 
Campeau, les libéraux provinciaux 
tiennent une position fédéraliste. A-4

LE SPORT

Une tournee d’adieu 
inoubliable pour Lafleur
« Rares sont les joueurs qui ont eu la chan­
ce de finir leur carrière comme moi >>, a dé­
claré Guy Lafleur, hier, au terme de sa 
tournée d'adieu dans l'Ouest S-2 et S-3

LA MODE

Le prêt-à-porter des 
créateurs parisiens
Les femmes devront dés maintenant se 
mettre au régime si elles veulent pouvoir 
porter, cet été, les nouvelles créations de 
prêt-à-porter des couturiers parisiens C-1
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La guerre continue malgré le retrait annoncé par Bagdad

Washington craint une ruse
(Reuter, AFP, AP, NYTNS) — Au moment où un missile 
Send irakien tuait et blessait des dizaines de soldats américains 
à Dharhan, en Arabie Saoudite, l'Irak annonçait hier soir 
avoir donné l’ordre à son armée de se retirer du Koweït, après 
deux journées d’une offensive alliée de grande envergure 
qui a fait voler en éclats ses premières lignes de défense dans 
l’Émirat.

Radio-Bagdad, captée par la 
BBC. a déclaré que l’armée ira­
kienne se retirerait sur les posi­
tions qu elle occupait avant l’in­
vasion du Koweit, le 2 août, 
conformément à la résolution 
660 des Nations unies. Ouvrant 
ses ondes ce matin, cette radio 
rendait hommage à l’armée ira­
kienne mais sans faire mention 
cette fois de l’ordre de retrait du 
Koweit.

L’ambassadeur d’Irak à 
l’ONU, M. Abdul Amir Al-Anba- 
ri, a indiqué hier soir qu’il était 
venu au Conseil de sécurité de

l’ONU pour communiquer l’en­
gagement de son pays à se reti­
rer du Koweit.

«Mais, a-t-il dit avant d’en­
trer dans la salle du conseil, 
malheureusement il y a certains 
pays, dont les États-Unis et Is­
raël, qui ne sont pas intéresses 
par un cessez-le-feu».

Le président irakien Saddam 
Hussein aurait également trans­
mis un message au président 
soviétique Mihkail Gorbatchev 
dans lequel il lui fait part de son 
acceptation de retirer ses 
troupes du Koweit.

Dans ce message dont la te-

Wmmm . • . - „
• •

Lundi, 25 février
■ L'offensive terrestre continue à 
l'intérieur du Koweit Les Marines 
américains et les unités aéropor­
tées sont aux portes de la ville de 
Koweit, rejoints par les forces 
koweïtiennes et les autres forces 
arabes alliées.
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Koweït
Un Scud frappe 
Dhahran
■ Un missile irakien Scud a 
frappé hier un bâtiment abri­
tant des troupes américaines à 
Dhahran. Trois autres dhahran 
Scud avaient été lancés au 
cours de la nuit, un sur l'Ara­
bie Saoudite et deux sur Israël

Un flot de prisonniers 
■ Des milliers de soldats irakiens ont 
été faits prisonniers depuis le début de 
l'attaque terrestre.

Infographie, AP / LE SOLEIL

neur a été communiquée au 
Conseil de sécurité par l'ambas­
sadeur soviétique à l'ONU, M. 
Youli Vorontsov, le president 
irakien s'engage à retirer ses 
troupes du Koweit. des ordres 
ayant déjà été donnes en ce 
sens.

Enfin, Saddam Hussein de­
manderait à Moscou d'user de 
son influence pour obtenir un 
rapide cessez-le-feu.

Le Conseil s’est reuni à huis 
clos à la demande de l'URSS 
quelques heures après l’an­
nonce de la décision de l’Irak de 
retirer ses troupes derrière les 
positions qu elles occupaient

Suite A-2, Ruse...

□ Scud meurtrier: 
27 soldats tués 
et 98 blessés

page A-3

□ La survie de 
Saddam inquiète 
ses ennemis

page A-3

□ Déjà plus de 
20 000 Irakiens 
faits prisonniers

page A-7

□ 200 milliards $ 
pour rebâtir 
l’Irak

page A-7
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□ Étrange calme 
et spéculations 
à Al Jubail

page A-3 Un Marine de la 2e Division tient en joue un Irakien qui s’est rendu. 
Jusqu'à maintenant les alliés ont fait plus de 20 000 prisonniers.
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danger
Dans ce poste, l'hydrogène est |j|| 
utilise pour le refroidissement ■ 

des compensateurs synchrones kj

________
Une affiche qui parle d'elle-mème.

I ’

Poste d’Hydro-Québec de St-Jean-Chrysostome

Une bombe en puissance 
affirment les syndiqués
Le poste d'Hydro-Québec situé à Saint-Jean-Chrysostome, 
sur la rive sud de Québec, abrite une bombe en puissance. La 
société d’Etat entrepose, sous une des trois lignes de 
7t35kV, une certaine quantité d’hydrogène liquide « capable de 
faire sauter le poste ». Un quartier résidentiel, 10 tonnes 
d'askarel (BPC purs) et 150 000 litres d’huile contaminée aux 
BPC se trouvent à proximité.

par GUY DUBE
LE SOLEIL

La situation est telle, souligne le 
syndicat des travailleurs d’Hy- 

3 dro-Québec. qu'une quinzaine 
| d’employés ont déjà exercé leur 
Ç droit de refus de travailler, au- 
I près de la Commission de la 
- santé et de la sécurité du travail 
ï (CSST).
î Selon un document dont LE 
“ SOLEIL a obtenu copie, la 

CSST a décelé 30 anomalies di-

ma l x c l usi t mmm
verses autour des réservoirs 
d'hydrogene, en 1989. Ces ano­
malies vont à l’encontre des 
normes nord-américaines de sé­
curité, contenues dans le Stan­
dard (or Gaseous Hydrogen 
Systems at Consumer Sites. 
Mais la commission a quand 
même intimé aux employés de 
retourner au travail, « le danger 
ne constituant pas un danger 
(sic) justifiant ces personnes de 
refuser d’exécuter leur travail »,

est-il noté dans la décision da­
tée du 22 septembre 1989.

Une des 30 anomalies rele­
vées par la CSST a trait juste­
ment à la localisation des réser­
voirs d’hydrogène à l'intérieur 
des limites d’une emprise de li­
gne de 735 kV, ce qui peut pré­
senter un danger pour les tra­
vailleurs à cause des inductions 
électrostatiques et magnéti­
ques. L’organisme avait ordon­
né à Hydro-Québec d'éloigner 
l’abri et les réservoirs « pour 
minimiser le danger et l’élimi­
ner à la source ».

« Il est certain que, plus l’en­
treposage de l’hydrogène est 
près d’une ligne de transmis-

Suite A-2, liombe...

Autre texte en page B-7

Fiscs d'YouvIlls________ 692-1221
Chsrlesbourg--------------- 624-1221
Gslsrles ds Is Cspltsls---- 626-1221
Pises ds ls Cité________ 662-1221
Chicoutimi 543-1221

REVENU
INFORMEZ-VOUS! 1 an

Obtenez notre 
meilleur taux

Jusqu'au 1st mars 1991

Manque de liquidités? 
PRÊf-REÉR au taux 
préférentiel
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Le porte-parole de la Maison-Blanche, M. Marlin Fitzwater, a précisé en fin 
de soiree, hier, que les États-Unis ne savaient pas si la dernière annonce de 
retrait irakien était « authentique «*, que Washington n'avait « aucune 
preuve » d'un retrait de l’armée irakienne. <« Nous poursuivons la guerre >• a 
conclu Fitzwater

• ••

avant l’invasion du Koweit, le 2 août.
Selon d’autres sources diplomatiques, les ambassadeurs améncain, 

M. Thomas Pickering, et britannique, Sir David Hannay, ont considéré 
comme insuffisante l’information transmise par leur collègue soviéti­
que.

Ils ont demandé que le président Saddam Hussein la communique 
lui-même.

La Maison-Blanche a immédiatement réagi en déclarant que l’Irak 
n'avait pas informé officiellement les États-Unis ou l’ONU du retrait de 
son armée et qu’en conséquence la guerre continuait.

En soirée, la Maison-Blanche a précisé qu’elle rejettait l’annonce par 
Bagdad d’un retrait des forces irakiennes du Koweit, sans une accepta­
tion totale, « personnelle et publique » par le président irakien Saddam 
Hussein des 12 résolutions de l’ONU.

M. Marlin Fitzwater a ajouté qu’en cas de retrait hors de ces condi­
tions, les forces de la coalition n’attaqueraient pas les soldats se repliant 
sans armes mais considéreraient comme unités de combat les forces se 
retirant avec leurs matériels.

Il a ajouté que les États-Unis ne savent pas si la demiere annonce de 
retrait irakien est « authentique », ajoutant que Washington n’a « aucu­
ne preuve » d’un retrait de l’armée irakienne. « Nous poursuivons la 
guerre», a réitéré le porte-parole de la Maison-Blanche.

« Nous n’avons eu connaissance d’aucune raison de modifier cette 
position. Et parce qu’une guerre est en cours, notre soucis premier doit 
être la sécurité des forces coalisées », a précisé M. Fitzwater.

Le président George Bush s’était auparavant entretenu pendant une 
heure et demie avec ses principaux conseillers, tandis que le Conseil de 
sécurité se préparait à tenir une réunion à huis clos à la demande de 
l’Union soviétique.

Selon la chaîne de télévision CNN, citant une source haut placée au 
sein de l’administration Bush, un grand nombre de chars, de camions et 
d’équipements irakiens au Koweit faisaient route pour le nord ce matin, 
vers la frontière irakienne. Toujours selon CNN, les forces de l'US 
Army tentaient d’attaquer ces colonnes avec des avions et des hélicop­
tères de combat.

Bombe. ••

sion, plus les inductions électros­
tatiques et magnétiques pourront 
être grandes », avait alors sou­
ligné la CSST. Dans les semaines 
qui ont suivi, Hydro-Québec est 
allée en appel sur ce point, devant 
le bureau de révision de la CSST, 
et a gagné. L’abri n’a pas changé 
de place.
Travailleurs insécures

« Hydro nous dit qu’il n’y a pas 
de danger, mais on est tous scepti­
ques. Que voulez-vous qu’on fasse 
devant la CSST, nous des électri­
ciens, face à une batterie d’ingé­
nieurs et de spécialistes ? Les tra­
vailleurs ici sont insécures, mais 
on doit obligatoirement se plier à

Cette voiture vous offre plus de puissance 
et de caractéristiques standard qu’une 

Honda Accord à environ 2 500$ de moins.
Surpris ?

Dodge Spirit ES/Plymouth Acclaim LX

Les surprenantes 
Spirit/Acclaim

Lu magazine Motor Trend déclarait que la Dodge Spirit ES et la Plymouth Acclaim IX sont plus puissantes et 
plus agréables à conduire que tout autre modèle de leur catégorie. La Dodge Spirit ES et la Plymouth 

Acclaim LX possèdent de nombreuses caractéristiques telles que moteur V-6 de 3,0 litres, servodirection, boîte-pont 
automatique à 4 rapports, radio-cassette AM/FM stéréo, rétroviseurs jumelés à commande intérieure, 

régulateur de vitesse, colonne de direction inclinable et plusieurs autres... Le tout protégé par la plus longue
garantie sur le groupe motopropulseur de sa catégorie*.

Examinez bien la qualité et la valeur Chrysler :
Comparez les caractéristiques Spirit ES/Acclaim LX Accord EX
Garantie sur le groupe motopropulseur

7 ans/115 000 km* OUI NON 1
Moteur V-6 3,0 L OUI NON
Console avec accoudoir OUI NON
Roues en alliage d’aluminium OUI NON
Volant gainé de cuir OUI NON
Isolation supplémentaire contre le bruit OUI NON
Centrale de contrôle OUI NON
Plus d’espace intérieur OUI NON

Tout cela à 2 500s de moins environ qu’une Accord EX.

750»
de remise en argent*

OU
taux de 
crédit

offert par le fabricant"

PLUS

L’AVANTAGE CHRYSLER ©
UES CONCESSIONNAIRES CHRYSLER DU QUÉBEC

‘Garaniw de 7 ans ou de 115 000 kilometres sur le groupe motopropulseur Voyez votre concessionnaire pour tous les détails
‘"Ces ottres sont mutuellement exclusives et ne s adressent qu’aux particuliers achetant au détail Les démandes de crédit pour un terme maximal de 4t mois sont 

conditionnelles é une approbation de Chrysler Crédit Canada Itee Les frais de transport d immatriculation d assurances, de préparation ou autres et les taxes sont en sus. 
/oyez votre concessionnaire pour tous les détails l es véhicules achetés doivent être livrés a partir du stock actuel des concessionnaires du 18 janvier 1#0i lusqu i la tin 
de ce programme telle quelle sera determmee par Chrysler Canada Me Seule l oftre de remise en argent est applicable dans le cas des véhiculés tones a long terme
a des particuliers

D’*pres le correipondant de la chaîne de télévision américaine NBC 
au Pentagone, M. Fred Francis, les services de renseignement améri­
cains ont intercepté des communications de commandants irakiens 
« suppliant » le quartier général à Bagdad de les laisser se retirer.

Une source haut placée au Pentagone a clairement exprimé la crain­
te d’une ruse de la part des Irakiens. « Ils veulent que nous fassions une 
pause Ils veulent que nous nous arrêtions », a-t-elle déclare, alors que 
l’idée d’une trêve a toujours été rejetée par les militaires américains, 
craignant ia possibilité pour l’armee irakienne de se regrouper.

L’ordre de retrait annoncé par Radio-Bagdad pourrait dissimuler une 
manoeuvre de regroupement des troupes de Bagdad déployées dans 
l’émirat vers les unités de la Garde républicaine situées plus au nord et 
de laquelle s'approche rapidement la coalition alliée.

Radio-Bagdad, citant un communiqué officiel, a déclaré : « Des or­
dres ont été donnés à nos forces armées de se retirer de manière 
organisée sur les positions qu’elles occupaient avant le 1er août 1990 ». 
Ce retrait « est considéré comme conforme, dans la pratique, à la 
résolution 660 (du Conseil de sécurité de l’ONU) », a-t-elle ajouté.

Cité par la radio, un porte-parole officiel a déclaré : « Nos forces 
années, qui ont montré leur capacité à se battre et à faire face, s’oppo­
seront à toute tentative pour les gêner dans l’exécution de l’ordre de 
retrait ».

la décision. D’ailleurs, les spécia­
listes d’Hydro n’ont jamais voulu 
nous dire quel impact ça aurait 
dans le secteur, si jamais il y a 
explosion », raconte un travailleur 
syndiqué qui requiert l’anonymat 
par peur de représailles.

Un porte-parole du syndicat, 
Jean-Luc Imbeault, indique que la 
société d’État a mis des mois à 
corriger les anomalies, et que 
toutes n’ont pas nécessairement 
encore été réglées. «La navette 
spatiale américaine, c’est avec la 
même sorte d’hydrogène qu’elle a 
explosé », rappelle-t-il.

Le syndicaliste ne se prétend 
pas spécialiste, mais « si la rampe 
d’hydrogène saute, tout le poste 
saute et une partie de Saint-Jean- 
Chrysostome aussi, j’imagine ».

« Ça ne prend pas grand-chose 
pour provoquer un arc électrosta­
tique (induction) sous une ligne 
de 735kV », poursuit M. Imbeault. 
Un travailleur raconte que l’induc­
tion est tellement puissante par 
temps humide sous ces lignes que 
les cheveux peuvent dresser sur la 
tête et qu’une ampoule qu’on tient 
dans la main peut allumer. 
Accident

Il y a quelques années, un sou­
deur avait perdu les deux jambes 
lors d’une explosion causée par 
l’hydrogène au poste de Saint- 
Jean-Chrysostome. C’est le seul 
poste dans la grande région de 
Québec où Hydro utilise l’hydro­
gène pour refroidir des compensa­
teurs synchrones. Les compensa­
teurs équilibrent les charges et 
empêchent les chutes de tension.

Les trois lignes de 735kV pas­
sant par Saint-Jean-Chrysostome 
transportent l'électricité venant de 
Churchill Falls et de Manicoua- 
gan ; elles alimentent les régions 
de Montréal, de Trois-Rivières, du 
Bas-Saint-Laurent et des Mari­
times.

Le poste de Saint-Jean-Chry­
sostome, qui porte le nom de 
« poste Lévis », sert également de 
lieu d’entreposage de BPC. Selon 
un document parvenu au SOLEIL 
et daté du 6 février 1991, on y 
retrouve 1968 condensateurs à as- 
karel (10 tonnes de byphéniles po- 
lychlorés (BPC) purs, jusqu’à 
600 000 parties par million) répar­
tis dans 11 conteneurs. Le poste 
abrite en outre deux bacs de so­
lides contaminés aux BPC, 
150 000 litres d’huile remisée 
dans cinq réservoirs, 25 barils de 
boues et de résidus de décontami­
nation (5000 kg), 10 transforma­
teurs de courant contaminés 
(32 000 kg) et un régulateur 
contaminé (15 000 kg).

Les BPC se trouvent à environ 
500 mètres des réservoirs d’hy­
drogène. À peu près la même dis­
tance sépare un quartier résiden­
tiel du poste d’Hydro-Québec.
Les anomalies

Quant aux 30 anomalies déce­
lées par la CSST, selon le docu­
ment parvenu au SOLEIL, elles 
avaient notamment trait à l’absen­
ce de vérifications de fuites sur les 
réservoirs ; à une mauvaise signa­
lisation ; aux équipements électri­
ques qui devaient être antidéfla­
grants ; à la prévention d’accumu­
lation d’hydrogène ; à des 
bonbonnes installées près du sys­
tème de chauffage ; à une mauvai­
se ventilation ; aux matières com­
bustibles à l’intérieur de l’abri ; 
aux réservoirs, conduites, valves 
et appareils de régulation non 
protégés ; aux travailleurs non 
formés adéquatement ; à l’absen­
ce d’inspection annuelle ; aux ins­
tallations électriques devant être 
antidéflagrantes ; à l’absence d’is 
sue de secours à l’arrière de l’a 
bri ; aux tuyaux non protégés 
aux valves de purge situées à l’in 
térieur de l’abri plutôt qu’à l’exté 
rieur; à l’absence de détecteurs 
d’hydrogène ; aux mises à la terre 
inadéquates ; à la présence de 
matières combustibles dans l’a­
bri ; etc.

Une vingtaine de personnes 
travaillent près de la rampe à 
hydrogène, selon le syndicat, et 
plusieurs autres doivent y aller de 
temps à autre.
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Israël veut 1 milliard $ de plus
JÉRUSALEM (Reuter) — Israël a 
demandé à Washington une aide militaire 
supplémentaire d'un milliard $ pour 
couvrir les frais de detense provoques par la 
guerre. Le mois dernier, le ministre 
israélien des Finances, Yitzhak Modai, avait 
déclaré à un émissaire américain que 
l'État hébreu avait besoin d’une aide de 
13 milliards $

Les enfants souffrent
AMMAN (AFP) — Entre 250 000 et 
300 000 enfants jordaniens souffrent de 
malnutrition et leur scolarité est menacée 
en raison de la crise du Golfe, selon un 
rapport de I UNICEF qui estime que 30 % 
de la population (un million de personnes) vit 
avec moins de 135 dollars par mois.

MLRS: baptême spectaculaire
WASHINGTON (AFP) — Les lance- 
roquettes d'artillerie alliés MLRS ont passé 
avec succès leur baptême du feu et leurs 
performances ont été qualifiées de 
« spectaculaires >■ par le Pentagone. En 
moms de cinq minutes, ces engins sortent de 
leurs positions protégées, braquent, tirent 
et disparaissent à nouveau. Il peut tirer deux 
missiles ATACMS ou 12 roquettes non 
guidées sans recharger Une batterie peut 
déverser en quelques secondes 108 
roquettes sur son objectif qui, en explosant, 
répandent à leur tour 69 552 sous- 
munitions de la taille d'une grenade à main.

«Régiment arabe islamique»
AMMAN (AFP) — Des bureaux 
d'enregistrement pour la création d'un 
« Régiment arabe islamique » seront 
ouverts aujourd'hui en Jordanie aux 
volontaires désireux de combattre aux 
côtés de Hrak, a annoncé hier le secrétariat 
du Congrès des forces populaires arabes. 
Des encarts publiés dans la presse 
énumèrent les adresses d'une vingtaine 
de bureaux à Amman et Zarka.

Crimes de guerre
WASHINGTON (AFP) — Les États-Unis 
continuent de rassembler des informations 
qui pourraient sen/ir à traduire en justice 
les dirigeants irakiens pour crimes de guerre, 
mais aucune décision à ce propos ne sera 
prise avant la fin du conflit, a indiqué hier la 
Maison-Blanche.

Fahd fustige ses voisins
RIYAD (AFP) — Le roi Fahd d'Arabie 
Saoudite a fustigé hier à Riyad l'attitude pro­
irakienne des << dirigeants de certains 
pays arabes » et les a une nouvelle fois 
accusé >< d'ignorer » la dispersion du 
peuple koweïtien et l’occupation irakienne.

«Subvention» koweitienne
PARIS (AFP) — Le Koweit a décidé de 
donner un milliard $ à la France pour 
contribuer « à l'effort militaire français •>, 
annoncé hier le ministère français des 
Affaires étrangères.

Bush félicite son générai
WASHINGTON (AFP) — Le président 
George Bush a téléphoné hier au général 
Norman Scwharzkopf pour le féliciter. 
Martin Fitzwater. porte-parole de la Maison- 
Blanche, a indiqué qu’aucun ordre 
particulier avait été demandé ou donné 
durant cette conversation.

Escale diplomatique
AMMAN (AFP) — Le ministre irakien des 
Affaires étrangères, M Tarek Aziz, a regagné 
l’Irak par la route dimanche à l aube, 
après une visite de quelques heures en 
Jordanie où il a informé le roi Hussein du 
résultat de ses entretiens avec les 
responsables soviétiques, a-t-on appris 
hier de source diplomatique arabe à Amman.

Échec des non-alignés
TÉHÉRAN (AFP) — Après deux jours 
d'entretiens à Téhéran, l'initiative de paix de 
la délégation de quatre ministres des 
Affaires étrangères de pays du Mouvement 
des non-alignés a échoué. Elle a renoncé 
hier à se rendre Bagdad, car les Irakiens « ne 
semblaient pas prêts à recevoir la 
mission », a déclaré M Ali Akbar Velayati, 
chef de la diplomatie iranienne

Deux autres avions en Iran?
WASHINGTON (AFP) — Deux avions 
irakiens d'un type non spécifié se sont 
réfugiés hier en Iran, a rapporté la chaîne 
de télévision CNN Si ces informations 
venaient à être confirmées, le nombre des 
avions irakiens réfugies en Iran s établirait 
désormais à 149
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Un soldat américain tente de réconfor­
ter un compatriote en état de choc 
apres ( explosion du missile Scud

\

r

V

Un Scud meurtrier
□27militaires tués et 9H blessés
DHAHRAN, Arabie Saoudite (AFP, AP) — Un missile irakien 
Send a atteint hier soir à Dhahran (nord-est de l’Arabie 
Saoudite) un baraquement militaire américain faisant au 
moins 27 morts et 1)8 blessés, a indiqué le commandement 
américain.

U s'agit du tir de missile le plus 
meurtrier depuis le déclenche­
ment de la guerre dans le Golfe, 
le 17 janvier, et les victimes 
sont probablement toutes 
américaines.

Un porte-parole militaire ira­
kien. cite par l'agence officielle 
irakienne INA, a affirme que ce 
tir a ete effectue sur la base de 
Dhahran, « symbole de l'asser­
vissement à l'etranger ». pour 
«frapper les nids des traîtres 
lâches ».

L'ogive hautement explosive 
du Scud a atteint de plein fouet 
un bâtiment de deux étages 
abritant quelque 150 hommes 
et femmes relevant d une com­
pagnie de transport vers 20H30 
locales, heure du dîner pour la 
troupe.

Selon des témoins, le Scud a 
été touche en plein vol par des 
missiles anti-missiles Patriot, 
mais l'ogive du missile détruit a 
explose dans le baraquement 
dont le toit a été détruit. Seuls 
les piliers en béton et les pou­
tres en acier sont restes debout

Des bulldozers de l’armée 
américaine et des grues géantes 
sont aussitôt parvenus à l'en­
droit de l’explosion, se frayant 
un passage dans les décombres 
balayes par les faisceaux des 
torches des équipes de 
sauvetage.

Des soldats ayant survécu à 
l’attaque étaient assis en état de 
choc ou se consolaient mutuel­
lement près de ce qui fut leur 
ancien baraquement, alors que 
des ambulances évacuaient les 
victimes vers les hôpitaux.

Un homme résidant dans un 
bloc voisin, dont les fenêtres 
ont été soufflées par la defla-

La survie politique de Hussein inquiète ses ennemis

Saddam représente un «sacré client»
LE CAIRE (d’après Reuter) — Confiants en une fin rapide et 
favorable de la guerre, les membres de la coalition disposent 
encore d'un « scénario-catastrophe » dans leurs dossiers : 
la survie politique de Saddam Hussein après la crise.

Selon certains diplomates occi­
dentaux et commentateurs 
arabes, le président irakien 
pourrait encore conserver son 
poste après les hostilités, mal­
gré l'effondrement simultané 
de ses objectifs politiques et de 
son armée.

« Il pourrait tout à fait rester, 
vraiment. Sa mainmise sur les 
forces de sécurité et la police 
secrète est telle qu’il est très dif­
ficile de l’abattre par un coup 
d’État », estime un diplomate 
occidental connaissant bien IT- 
rak. Cet avis n’est pas unanime­
ment partagé. Pour certains 
commentateurs égyptiens res­
pectés, Saddam est probable­
ment fini et sa défaite politique, 
venant après sa déroute militai­
re, ne sera qu’une affaire de 
temps.

Selon les milieux militaires 
américains, des mouvements de 
protestation isolés se sont pro­
duits dès la semaine dernière 
en Irak.

Mais l’ampleur de cette op­
position est difficile à évaluer.

Les ennemis de Saddam Hus­
sein sont les premiers à admet­
tre que l’homme est un « sacré 
client ». Ils n’oublient pas qu’ils 
ont à faire à un militant de parti 
aguerri aux combats de rue, 
qui, en 1959, âgé seulement de 
22 ans, a participé à une tentati­
ve de coup d’État contre le nu­
méro un irakien de l’époque, 
Abdel-Karim Qassem.

« Il se peut qu’il perde tout 
soutien populaire, mais il fau­
dra le tuer pour le mettre à ter­
re, et c’est une tâche très diffici­
le», a reconnu récemment un 
membre de l’opposition irakien­
ne en exil.

« La classe politique irakien­
ne tient grâce un ciment qui 
s'appelle la peur. Toutes les 
formes d’organisation qui n'é­
taient pas directement contrô­
lées par le parti Baas (au pou­
voir) ont été laminées », 
explique Samir al-Khalil. auteur 
d’un livre récent sur l’Irak. On 
estime à un minimum de dix les 
tentatives avortées de renverse­
ment de Saddam Hussein de­
puis sa prise de pouvoir, en 
1979.

Instruit par l’histoire agitée 
de la nation irakienne depuis 
l’indépendance, Saddam Hus­
sein se vante lui-même d'avoir 
mis le pays sous sa coupe, no­
tamment grâce à la Garde répu­
blicaine, formée au départ uni­
quement d’hommes de 
confession sunnite venus de sa 
ville natale (Takrit).

Plusieurs analystes souli­
gnent que les dirigeants sun­
nites ont intérêt à garder Sad­
dam au pouvoir. Les Sunnites 
sont une minorité en Irak alors

que les Chiites forment plus de 
la moitié de la population.

Pourtant, de nombreux ob­
servateurs arabes croient tou­
jours possible, sinon probable 
la chute du dirigeant irakien, 
sûrement des mains de diri­
geants du parti Baas ou de l’ar­
mée. « Je crois que Saddam est 
fini. Et même s’il conserve le 
pouvoir, ce ne sera que pour 
une période très courte », croit 
de son côté Mahfouz al-Ansari, 
éditorialiste du journal égyptien 
al-Gomhouria.

Les Alliés parlent de 
«formidables succès»
(Reuter, AFP) — Un porte-parole militaire américain, le 
général Richard Neal, a estimé hier que les troupes alliées 
continuaient d’enregistrer de « formidables succès » et 
indiqué que les pertes restaient extrêmement faibles, avec 
quatre morts du côté américain.
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Des soldats irakiens ont continué de se rendre aux forces alliées, tout 
au long de la journée d'hier

Un total de 270 chars irakiens 
— dont 35 T-72, les plus perfor­
mants de l’armée de Saddam 
Hussein — ont été détruits, a-t- 
il ajouté. Selon le général amé­
ricain, des combats ont eu lieu 
avec les forces de la Garde ré­
publicaine, les unités d’élite ira­
kienne, mais « elles se font bat­
tre», a-t-il dit.

Les responsables politiques, 
notamment le président améri­
cain George Bush, ont continué 
de mettre en garde contre toute 
« euphorie », mais les porte-pa­
role militaires des forces alliées 
n’ont pas caché leur satisfaction 
sur le déroulement des opéra­
tions. bien que que les premiers 
chocs sérieux avec les meil­
leures troupes irakiennes aient 
apparemment débuté.

La pénétration des forces al­
liées semble se faire sur cinq 
axes étalés du long de la côte 
koweitienne jusqu'à l'ouest en 
territoire irakien. Les alliés ten­
dent à encercler les troupes 
irakiennes.

Les forces françaises, qui 
avaient pénétré de 150 km en 
territoire irakien hier en fin d’a­
près-midi, ont neutralisé une di­
vision d'infanterie irakienne et 
fait 30<I0 prisonniers, a annoncé

le général Miche) Roquejeoffre, 
commandant de l’Opération 
Daguet.

L'Irak avait annoncé de son 
côté hier que ses forces étaient 
engagées dans de violents com­
bats tout le long de la ligne de 
front et qu’elles infligeaient de 
lourdes pertes aux États-Unis et 
à leurs alliés.

Mais d'après les journalistes 
étrangers sur place, la plupart 
des tirs venaient des rangs de la 
coalition. Ils ont ajouté que l'a­
viation et l’artillerie des Alliés 
pilonnaient à volonté des posi­
tions irakiennes et que leurs 
blindés progressaient en faisant 
des hordes de prisonniers ira­
kiens.

Pour la première fois, les Ira­
kiens ont tiré un missile Silk­
worm contre les unités navales 
qui pilonnent la côte kowei­
tienne, mais il a été intercepté 
in extremis par le contre-torpil­
leur Gloucester de la Royal 
Navy.

Bagdad a subi au moins neuf 
raids aériens pour la seule jour­
née d’hier, selon les correspon­
dants sur place. Un épais nuage 
de fumée recouvrait toute la 
ville après six raids aériens 
lancés dans la journée et trois 
autres en soirée.

gration, a compte près de •12" 
ambulances 11 affirme avoir vu. 
de son balcon îles helicopterêsî 
et des bus transportant des tufis; 
et blesses

Deux heures après l'exploî 
sion, les ambulances amèrii 
caines et saoudiennes arrivaient 
toujours sur les lieux de l’explo­
sion mais la plupart repartaient 
vides.

Un écorché 
vif de la 
sale guerre
AL JURAIL — Le jour 
Deux de la guerre terrestre a 
été un vrai jour de paix à Al 
.lubail. Dangereusement 
calme. La voix du muezzin, 
qui appelle les fidèles à la 
prière, ne s’est pas 
disputée de la journée avec le 
hurlement des sirènes. Le 
golfe, dont l'accès demeure 
interdit, est paré comme 
une émeraude.

DANS LE

m
Monique
Giguère

Les nouvelles du front sont ras­
surantes. les coalisés progres­
sent à l’intérieur du Koweit. 
Tout le monde spécule sur la 
durée des combats au sol. « La 
guerre ne sera pas finie tant 
que Bagdad n'aura pas été 
pris », opine un ex-marine amé­
ricain, originaire du Vermont, 
qui a fait le Vietnam et qui, ici à 
Al Jubail. expedie des Patriot à 
la rencontre des Scud.

« Les Scud, c’est russe », 
lance dédaigneusement ce vété­
ran convaincu que les Soviéti­
ques jouent un double jeu dans 
la guerre du Golfe. « La guerre 
froide n'est pas finie, assure-t-il. 
Pas tant que les Russes 
n’auront pas adopté une charte 
des droits et libertés. »

Cet écorché vif d’une guerre 
sale a la tète pleine de souve­
nirs. Les piles de cercueils qui 
s'entassaient chaque matin à 
Danang devant les fours créma­
toires et qu’il s’amusait à comp­
ter, il ne les a pas oubliés. Il en 
veut aux médias de l’époque 
d’avoir toujours sous-estimé le 
nombre des victimes. Cette 
fois-ci, sa bête noire, c’est CNN 
qu'il a surnommé « Communist 
News Network » parce que, 
soutient-il. les informations dif­
fusées sont biaisées.

L’ancien marine note entre 
la guerre du Vietnam et celle du 
Golfe une différence notable. 
« Au Vietnam, c’étaient les 
hommes politiques qui me­
naient la guerre. Cette fois-ci, 
ce sont les militaires qui la font 
et ça va beaucoup mieux. » 
Seule derrière le 
rideau de fer...

Une promenade aux envi­
rons de l’hôtel plus tard dans la 
journée confirme une sorte de 
retour a la normale. Des jeunes 
jouent au football. Au centre 
commercial tout à côté, je dé­
cide de prendre une bouchee 
dans une pizzeria.

A un bout du comptoir, c’est 
écrit : « Ladies order here ». 
Deux Occidentaux sont 
attablés. Je me sens humiliée. 
J’essaie de faire semblant que 
l’affiche ne me concerne pas. 
Peine perdue. On me fait signe 
de passer dans la pièce arrière 
réservée aux femmes et aux fa­
milles. J’entre de mauvaise grâ­
ce. Les rideaux sont tirés. C'est 
sinistre.

À peine ai-je commencé à 
manger, voilà que le muezzin 
appelle au Maghrib, la prière du 
crépuscule. Je refuse de partir, 
je n’ai rien avalé. Ils éteignent 
les lumières, baissent le rideau 
de fer et me plantent là seule 
avec ma pizza dans une pièce 
close. L'odeur d'epices soudain 
me donne la nausee. Il faudra 
attendre la fin des oraisons. En­
tre l'Islam et la guerre, 
existe-t-il une issue ?

I



LA POLITIQUE
Québec, Le Soleil, mardi 26 février 1991

Dans les coulisses de la Commission Bélanger-Campeau

Larose accuse les libéraux d’avoir 
un discours fédéraliste en privé
Derrière les portes closes de la Commission Bélanger-Campeau, 
les libéraux provinciaux tiennent une position constitutionnelle 
« brutalement, et j'allais dire mesquinement, fédéraliste » tout 
en continuant un « flirt purement tactique » avec la souveraineté 
sur la place publique, a soutenu hier le président de la CSN et 
membre de la commission, Gérald Larose.

par GILLES BOIVIN
LE SOUIL

« Ce que j’ai entendu jusqu'ici (à 
la Commission) de la part des li­
ttéraux, ça vaudrait le coup que la 
population entende cela. Ça n'a 
rien à voir avec les entourlou- 
pettes et le grand patinage de fan­
taisie qu’ils font en public », 
tranche M. Larose qui voit là un 
sérieux motif pour s’interroger 
sur l'opportunité de maintenir le 
huis clos sur les travaux de la 
Commission.

Selon M. Larose, la réponse li­
bérale à l’hypothèse de travail 
soumise par les co présidents Be­
langer et Campeau de tenir un ré­
férendum hâtif sur la souverai­

neté va même en deçà du rapport 
Allaire que les militants libéraux 
doivent étudier à leur prochain 
congrès. « C’est (le rapport) Al­
laire sans plancher et même sans 
delai quant au référendum sur la 
souveraineté » puisqu'ils pou- 
raient soumettre à la population 
« un Meech plus une virgule », ex­
plique M. Larose au cours d’un 
entretien téléphonique au 
SOLEIL.

L’avalanche de fuites qui a 
marque la derniere semaine de 
délibérations de la Commission 
Bélanger-Campeau et les com­
mentaires, notamment ceux du 
premier ministre Bourassa et du 
ministre Claude Ryan, auxquels 
elles ont donné lieu ne manquent

pas d’agacer un certain nombre 
de commissaires.

Certains, comme le président 
du CPQ Ghislain Dufour, n’hési­
tent plus à s’interroger sur la per­
tinence du huis clos. « C’est évi­
dent que cela nous cause des 
problème puisque la règle nous 
interdit d'informer les gens que 
l’on représente alors qu’ils peu­
vent trouver tout ça dans les 
journaux ».

Il n’a guère apprécié, par ex­
emple, de ne pas pouvoir ré­
pondre aux questions de ceux qui 
l’interrogeaient sur les chiffres qui 
ont circulé la semaine dernière 
sur les coûts de la souveraineté du 
Québec. Il ne croit cependant pas 
que ces commentaires venant de 
l’exterieur minent la crédibilité 
des travaux de la Commission.

Jeudi, en conférence de presse, 
c’est sur le ton du sacarsme que le 
premier ministre Bourassa com­
mentait les chiffres avancés par le 
secrétaire de la Commission, M. 
Paul-Henri Rousseau, selon lequel
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HOMMAGE AUX LAUREATS 
DU CONCOURS NOBILIS 1991

• Construction résidentielle - moins de 125000$
Construction Germon inc.

• Construction résidentielle - entre 125 000 $ et 250 000 $
Batica Inc.

• Construction résidentielle - plus de 250000$
Les Constructions Roger Laliberté inc.

• Construction résidentielle - projet d’ensemble
Village Touristique Mont Ste-Anne inc.

• Construction résidentielle - copropriété
Village Touristique Mont Ste-Anne inc.

• Construction bifamiliale, trifamiliaie et quadruplex
Constructions Rive-Gauche inc.

• Entreprise spécialisée de l’année
Les Armoires de Cuisine Haut-Bois inc.

• Rénovation résidentielle
Groupe B.P.G.

• Municipalité de l’année
Ville de Val-Bélair

• Entreprise de l’année
Groupe Construction Canadienne

=É==7lPCHk
ASSOCIATION PROVINCIALE
DES CONSTRUCTEURS D HABITATIONS DU QUEBEC INC 
R6g*on de Québec

tient à remercier tous ses commanditaires ainsi que ses 
supporteurs publicitaires
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les coûts de fonctionnement addi­
tionnels d’un Québec souverain 
seraient de 133 millions $. M.
Bourassa a également rejeté la 
proposition de tenir un référen­
dum sur la souveraineté en 1991 
avant d’entreprendre des négocia­
tions avec Ottawa.

Le président de l’UMRCQ, M.
Roger Nicolet, juge lui aussi que 
les déclarations publiques de M.
Bourassa « ne sont peut-être pas 
nécesairement très encoura­
geantes pour la Commission ». Il 
soutient cependant que la Commis 
sion sera en mesure de répondre 
de façon «plus exhaustive» aux 
interrogations de la population 
dans son rapport.

Mais il déplore surtout « que 
certains viennent déjà tenter de 
miner la crédibilité future du rap­
port de la Commission. » M. Nico­
let refuse de donner des noms 
mais il soutient qu'il « y a un effort 
patent pour discréditer d’ores et 
déjà tout ce que la Commission 
pourrait présenter au terme de ses 
travaux ».

M. Nicolet admet que certains 
commissaires se sont interrogés 
sur l’opportunité de siéger à la 
Commission dans un tel contexte 
mais il voit plutôt dans « la vio- 3 
lence de l’opposition un argument J 
de plus pour continuer».

Gérald Larose ne cache pas L® min,stre Mulroney accompagné du ministre des
nour sa nart ou’il a été « ulcéré de chael Wl,son' amere 9auche' et du vice-premier ministre Don 
P° . P .9 . c. , arrière droite, hier, lors de la rentrée parlementaire,
voir le premier ministre traiter de K
façon mesquine le secrétaire de la 
Commission ». On n’en est pas en­
core à « remettre en question no­
tre participation mais il n’en fau­
drait pas beaucoup plus », 
avise-t-il.

« On va se parler dans le mu­
seau sèchement » à la reprise des 
travaux de la Commission, le 12 
mars, et il faut s’attendre à une 
levée du huis clos sur les délibéra­
tions «si ça ne débloque pas», 
conclut-il.

Au Parti québécois, on s’inte- 
roge egalement sur l’opportunité 
de maintenir le secret sur les déli­
bérations des commissaires. Di­
manche, le leader de l’Opposition 
Guy Chevrette accusait à mots 
couverts les libéraux de tenir un 
discours fédéraliste à huis clos et 
souverainiste à l’extérieur. On ne 
risquera cependant pas l’éclate­
ment de la Commission sur cette 
seule question, indiquait-on hier 
au PQ.

UQTR: une 
alerte à 
la bombe
TROIS-RIVIÈRES (PC) — Le 
Service de protection publique 
a procédé hier, vers 15 h 30, 
à l’évacuation de tous les 
pavillons de l’Université du 
Québec à Trois-Rivières 
(UQTR), en raison de ce qui 
allait s’avérer une fausse alerte 
à la bombe.

Finances Mi- 
Mazankowski,

Le nodule de Chrétien 
vole la vedette de la 
rentrée parlementaire
OTTAWA — La nouvelle de l’ablation d'un nodule non 
c ancéreux au poumon droit de Jean Chrétien a surpris les députés 
revenus hier à Ottawa en prévision de la présentation du 
septième budget du ministre Michael Wilson.

Une lettre anonyme de protesta­
tion contre la présence militaire 
du Canada dans le golfe Persique, 
reçue vers 15 h 00, laissait enten­
dre qu’une bombe exploserait en­
tre 16 h 00 et 17 h 00. sans autres 
précisions.

Des recherches ont immédiate­
ment été entreprises et au terme 
d’une trentaine de minutes de 
fouille vaine, l’Université a jugé 
préférable de faire évacuer le 
campus. Près de 5000 personnes 
ont été invitées a quitter les lieux, 
en même temps que l’alarme d’in­
cendie se faisait entendre. Les étu­
diants ont pu retourner en classe 
vers 17 h 15.

par PIERRE-PAUL NOREAU
LE SOLEIL

Un communiqué émis à l’heure du 
lunch est effectivement venu con­
firmer la rumeur circulant en ma­
tinée à l’effet que le chef du Parti 
libéral du Canada (PLC) était hos­
pitalisé au Centre médical de la 
Défense nationale à Ottawa.

M. Chrétien a de fait subi hier 
une opération d’une heure et demi 
dans ce centre hospitalier sophis­
tiqué où sont traités les militaires, 
les vétérans, les hauts-fonction­
naires et les membres du Parle­
ment canadien. L’examen prélimi­
naire indique que le nodule retiré 
était bénin d’après le communi­
qué émis par le cabinet du chef de 
l’Opposition. On y précise toute­
fois que des tests de laboratoire 
devront confirmer d'ici quarante- 
huit heures la justesse de ce 

diagnostic.
Selon le docteur Jean Deslau­

riers, chirurgien thoracique à 
l’Hôpital Laval à Sainte-Foy, les 
détails fournis sur le cas de M. 
Chrétien, tant par le service d’in­
formation du PLC que par celui du 
Centre hospitalier de la Défense 
nationale laissent croire que tout 
semble s’être déroulé selon la pra­
tique normale et qu’il n’y aurait en 
conséquence pas vraiment lieu de 
s'inquiéter sur la gravité de la 
situation.

« La fiabilité de l’examen par 
congélation est de près de 100% 
explique le Dr Deslauriers à pro­
pos du test sur lequel se base le 
diagnostic préliminaire. Il est très 
rare qu’ils vont se tromper », ajou­
te le spécialiste.

C’est à la suite d'un examen 
médical de routine la semaine 
derniere que la lésion pulmonaire 
a été découverte. M. Chrétien est
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alors entré à l’hôpital dimanche et 
devrait y rester pour une dizaine 
de jours. Le retour au poste de 
l’homme politique de 57 ans de­
vrait se faire après une convales­
cence supplémentaire de quel­
ques jours seulement.

Cette absence temporaire alors 
que le Parlement reçoit aujour­
d'hui le septième budget du minis­
tre conservateur des Finances, Mi­
chael Wilson, trouble un peu la 
stratégie libérale. « Mais le travail 
d'équipe permettra au Parti libéral 
de jouer son rôle d’Opposition of­
ficielle » a indiqué la chef associé 
du PLC, la députée Sheila Copps.

Mme Copps a d’ailleurs fait un 
lien avec le cas du premier minis­
tre Robert Bourassa pour se faire 
rassurante. « Évidemment tout le 
monde a été surpris, une opéra­
tion étant toujours quelque chose 
de sérieux. Mais les nouvelles 
sont bonnes jusqu’à maintenant. 
Nous avons eu d’autres hommes 
politiques qui ont vécu cela et qui 
s’en sont sortis plus forts que ja­
mais », concluait-elle en citant le 
nom de M. Bourassa.

Par ailleurs, comme le leur 
avait demandé M. Chrétien lors­
qu’il a communiqué avec certains 
d’entre eux la veille de son opéra­
tion, les libéraux sont passés a 
l’offensive contre les conserva­
teurs hier au cours de cette pé­
riode de questions qui marquait 
leur retour après un mois d’ab­
sence. Ils ont notamment dénonce 
la responsabilité du gouverne­
ment en ce qui a trait au niveau 
très élevé du chômage et à la 
hausse dramatique des faillites au 
Canada au cours de la dernière 
année.

Tout en parlant eux aussi d’é­
conomie en cette veille de budget, 
les néo-démocrates ont plutôt mis 
l’accent sur l’implication encore 
plus grande des militaires cana­
diens dans la guerre du Golfe, la 
chef Audrey McLaughlin récla­
mant en vain un engagement du 
premier ministre Mulroney pour 
que tout envoi de matériel supplé­
mentaire se fasse au plan 
humanitaire.

Libéraux et néo-démocrates 
ont cependant été unanimes à cri­
tiquer le ministre Marcel Masse 
qui permettait il y a quelques se­
maines une coupure de 100 mil­
lions de dollars au budget de Ra­
dio-Canada, entrainant la 
disparition de stations régionales 
comme celles de Matane, Rimous- 
ki et Sept-lles, et qui trouvait quel­
ques jours plus tard la moitié de 
cette somme pour créer un Insti­
tut canadien de recherche sur les 
entreprises culturelles.
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Le monde des

FONCTIONNAIRES
par MICHEL CONSEIL
LE SOLEIL

Payez maintenant, 
profitez plus tard
cV-/ontrairement au slogan des compagnies de voyage, le minis­
tère du Tourisme fait payer maintenant un droit dont l'heureux 
détenteur ne pourra jouir que trois mois et demi plus tard.

C'est M. R., propriétaire d'un casse-croûte, qui a releve ce 
curieux privilege — en s’en plaignant amèrement. « Les maudits 
ronds-de-cuir », dit-il, lui ont expédié une lettre exigeant que son 
permis d'exploitation soit payé avant le 15 janvier. Permis qui 
n’entre en vigueur que le... 1er mai.

Mais les récriminations de M. R. ne s’arrêtent pas là. Le prix 
demandé, dit-il au SOLEIL a été frappe d’une augmentation de 
60 %, passant de 100 $ à 160 $. Un tarif uniforme, insiste-t-il, pour 
tous les restaurants, de l’Astral à son casse-croûte.

Tout ce que nous raconte M. R. est bien exact, confirme le 
ministère du Tourisme. Mais la loi, c’est la loi. Et la loi dit que 
depuis deux ans, tous payent le même prix, majoré, pour le 
permis. Le porte-parole du ministre André Vallerand estime que 
cette façon de faire ne désavantage pas vraiment les petits établis­
sements. Ces derniers ont moins de frais que les grands restau­
rants et 60 $ — « le coût avait été gelé deux ans ! » —, poursuit M. 
André Ménard, c'est quand même moins d’un dollar par jour pour 
des commerces qui ne sont pas des organismes à but non lucratif.

Même logique implacable pour la date du chèque à remettre au 
ministère. « C’est dans la loi — et ça se fait ailleurs —. » Pourtant, 
le règlement en question ne fait que mentionner qu’une demande 
de renouvellement doit parvenir trois mois à l’avance au minis­
tère. Rien sur la date pour déposer son argent. « Mais pour que 
votre demande soit complète, tranche M. Ménard, il faut le chè­
que. » Et si M. R. faisait un « tchèque antidaté » ?

%
A propos des tarifs...

Québec a chargé son ministère des Finances de présenter un 
plan global de révision des tarifs gouvernementaux. LE SOLEIL a 
obtenu copie de la décision #175176 du Conseil du Trésor. Elle 
oblige chaque ministère à preparer un plan de révision de ces 
droits.

Daté du 23 octobre 1990, le document exige que chacun indi­
que le montant des revenus additionnels tirés des augmentations. 
11 donne aux Finances la mission d’analyser chaque plan et de 
donner un portrait global de l’opération redressement tarifaire.

La décision indique clairement que toute l’information est cen­
tralisée. Pourtant, tout récemment encore, un haut fonctionnaire 
aux Finances a affirmé qu’il était impossible de savoir avec exacti­
tude combien rapportait ces nouveaux droits, alléguant que cha­
que ministère posait des « micro-gestes » (sic). Question : la révi­
sion des tarifs fait-elle partie de la dernière opération de 
compressions budgétaires ? Un formulaire émanant des Finances, 
émis il y a un an. laissait entendre que les administrateurs pou­
vaient éviter de « couper » leurs ouailles en refilant la note aux 
citoyens. LE SOLEIL n’a jamais pu savoir combien le public a 
payé à la place de la « machine ».

Percée: les téléphones d'Unitel à la SAAQ
C’est avec des téléphones de l’ontarienne Unitel que vous ré­

pondra. dans un proche avenir, la Société d’assurance automobile 
du Québec. Le 24 janvier. Transcontinental Technical Services, 
une compagnie-soeur d’Unitel, a remporte devant deux compéti­
teurs (Bell et IBM) l’appel d’offres pour installer le système télé­
phonique au futur siège social de la SAAQ, soit au nouvel édifice 
de la gare intermodale de Québec.

Totalisant 1,5 million $, il s'agit de l’entente la plus élevée en 
téléphonie qu’ait accordé une organisation gouvernementale à 
une entreprise autre que Bell. Le directeur des communications 
de la SAAQ, M. Pierre Théberge. indique que le tout « respecte 
parfaitement » la politique d’achat québécoise. Le siège social de 
T.T.S. se trouve en Ontario, mais, indique-t-il, la compagnie a une 
vice-présidence à Montréal et un bureau à Québec. Bell, dont la 
haute direction loge à Montréal, peut se consoler avec le contrat 
pour le câblage du système informatique de l'édifice intermodal. 
D’autant plus, rajoute M. Théberge, que cela lui servira de «vitri­
ne technologique ». Même qu’on paiera Bell 1 million $ pour ça ! 
On peut joindre l'auteur de ces lignes au numéro de téléphoné suivant : 
644-4015.

Des chasseurs 
ont le goût 
du large
SAINT-JEAN, T.-N. (PC) — 
Quelque <’100 chasseurs de 
phoques terre-neuviens 
veulent faire revivre la chasse 
traditionnelle en haute mer, 
que les défenseurs des droits 
des animaux ont 
complètement fait éliminer des 
moeurs, il y a une dizaine 
d'années.

Wayne Davis, président d’un nou­
veau regroupement du Labrador, 
entend persuader le ministre des 
Pèches, Bernard Valcourt, de ren­
verser les règlements actuels.

Mais plusieurs autres chas­
seurs craignent que cette chasse 
en haute mer ne fera qu’attirer les 
protestataires et n’aura finale­
ment que des répercussions mal­
heureuses pour ceux qui ont 
repris la chasse le long des côtes.

MARIE-PAULE DUBÉ
Astrologue depuis 21 ans
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La Croix-Rouge a besoin de 6 millions$
Coup d'envoi, hier, de la campagne de financement de la CroLx- 
Rouge du Québec dont l'objectif a été fixé à 6 millions S. 
L'annonce de cette operation d’envergure a été faite jiar le 
président du Mouvement De>yardms. Claude Beland, qui en a 
accepté la présidence.

par USE LACHANCE
LE SOLEIL

La cérémonie a eu lieu à l'hôtel de 
ville de Quebec, en presence du 
maire Jean-Paul L’Allier qui en a 
profite pour proclamer le mois de 
mars comme étant celui de la 
Croix-Rouge En agissant ainsi, le 
premier magistrat de la capitale se 
joignait à de nombreux homolo­
gues puisque, à travers l'Amen- 
que du Nord, mars est consacre à 
l'oeuvre d’Henri Dunant.

Sur le thème URGENT besoin 
d'argent, l’organisme a mobilisé 
plus de 50 000 bénévoles au Que­
bec seulement. Cette armee de ci­
toyens et de citoyennes agira à 
deux niveaux :

— Celui des individus. Pour ce 
faire, ils solliciteront les employés 
de 500 entreprises ainsi que les 
fonctionnaires provinciaux et fé­
déraux. Ils feront du porte-à-porte 
et enverront des lettres a 800 000 
foyers urbains. Ils espèrent récol­
ter ainsi 5 millions $, soit 83 % de 
l’objectif total.

— Celui des entreprises. On 
prévoit une approche personnali­
sée auprès de 1500 chefs d’entre­
prises, en plus d'un contact avec

de nombreuses PME. On espère, 
dans ce cas, un apport de 
645 000$.

Le reste de la somme visee sera 
recueilli grâce a des événements 
spéciaux qui recevront l'appui 
d'importants commanditaires.

Claude Beland est formel : la 
très grande majorité des fonds 
amasses lors de la campagne de 
financement 1991 sera reinvestie 
au Québec, oû les besoins sont 
nombreux.

Le president du conseil d’admi­
nistration de la division québé­
coise de la Société canadienne de 
la Croix-Rouge, Jean S. Picard, a 
precise qu’en 1990 l'organisme a 
secouru 10 557 victimes de 533 si­
nistres en leur fournissant heber- 
gement, soins medicaux, vivres ou 
materiel de première nécessite. 
En tout, 220 000 Québécois ont 
bénéficié de ses secours d'ur­
gence ainsi que de ses pro­
grammes de prevention et de sé­
curité. À cela s’ajoute le don de 
produits sanguins aux 147 hôpi­
taux du Quebec.

Scène internationale
L'action de la Croix-Rouge dé­

bordé des limites du Quebec et du

Canada pour s'étendre sur la 
scene internationale, a souligne 
hier le brigadier-general J.-Ar­
mand Roy. attache au cabinet du 
general commandant de la base 
de Valcartier La crise du golfe 
Persique. a-t-il ajoute, requiert de 
la Croix-Rouge qu'elle allège le 
fardeau des souffrances de centai­
nes de milliers de blesses. Qu'il 
s’agisse des militaires de la coali­
tion. des prisonniers de guerre, 
des civils, des sans-abri.

À ce propos, le porte-parole du 
volet international de la Croix- 
Rouge, Daniel Masse, a declare au 
SOLEIL que. grâce à l’aide de l'A­
gence canadienne de cooperation 
internationale (ACDI), la Croix- 
Rouge canadienne a pu verser jus­
qu’à maintenant 5 millions $ au 
Moyen-Orient. Une partie de cette 
somme s’est traduite sous forme 
de matériel medical, d'instru­

ments chirurgicaux, de tentes, de 
couvertures, d’articles de premiè­
re nécessite comme des usten­
siles, des petits matelas, d#s 
trousses d hygiene. Près de $00 
unîtes sanguines ont été çp- 
voyées. D’importantes contribu­
tions en argent ont ete faites a la 
Syrie, à l’Iran, à la Jordanie,-.à 
l'Ègypte, à Israel et au Bahrein.

En outre, poursuit M. Masse, 
quatre délégués administratifs de 
la Croix-Rouge se sont rendus 
dans des pays limitrophes du con­
flit. L’organisme a egalement for­
mé 34 «délégués potentiels», 
dont des médecins et des infir­
mières, qui pourront mettre le oap 
sur le Golfe à 48 heures d'avis.

Précisons que le Croix-Rouge 
internationale évalué à 124 mil­
lions $ les besoins créés par la 
guerre qui fait rage au Moyen- 
Orient

Parizeau aura du pain 
sur la planche aux USA
NEW YORK (PC) — Le chef de l'opposition à l’Assemblée 
nationale entreprend aujourd’hui une visite de deux jours à New 
York pour « expliquer aux Américains le contexte canado- 
québécois ».

Mais, s’il faut en croire les com­
mentaires faits hier à la Presse 
Canadienne par deux des trois 
hôtes de M. Jacques Parizeau, le 
président du PQ aura du pain sur 
la planche.

Pour M. Guy Stanley, consul­
tant américain à l’investissement 
au Canada a la compagnie Multi- 
National Strategies (organisatrice 
de la conférence au Carnegie 
Council), un Québec souverain 
« sera économiquement viable, 
mais le coût de la transition et l’in­
certitude qui s’y rattache pour­

raient considérablement découra­
ger les nouveaux investisseurs ou 
nuire au renouvellement 
d'investissements ».

À l’America’s Society, groupe 
philanthropique du millionnaire 
David Rockefeller, le directeur de 
la section canadienne, Lansing 
Lamont. soutient que les Améri­
cains sont devenus «très inté­
ressés» par la conjoncture cana­
dienne, même si « la plupart 
d’entre nous ne sont pas en­
chantés à la perspective de voir, 
dans quelques années, le Canada 
se morceler».
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Libéraux divisés à deux semaines du congrès d’orientation
À moins de deux semaines du congrès où les libéraux doivent se 

prononcer sur le rapport Allaire, une certaine méfiance divise 
certains militants, tant chez les plus nationalistes que chez les 
plus fédéralistes au sein du parti.

par ANDRÉ FORGUES
LE SOLEIL

Président de l'association libérale 
de la circonscription de Bourassa, 
M. Michel Leduc affirme que, 
dans les préparatifs du congrès, 
les arrangements initiaux sen­
taient le coup monté dans le but 
que les gens quittent la salle pour 
le souper et que « les trois quarts 
ne reviennent pas, puis tu prends 
le vote à minuit».

Dans Bourassa, explique-t-il.

on craint « la Commission jeunes­
se, qui repre ite un tiers des dé­
légués et qui veut noyauter le 
congrès pour faire passer la sou­
veraineté ». M. Leduc se dit main­
tenant encouragé par le fait que, 
finalement, on a décidé que le dé­
bat sur le rapport Allaire commen­
cera en début plutôt qu’en milieu 
d’après-midi et que des sandwichs 
seront disponibles sur place à 
l'heure du souper.

Du côté nationaliste, après les 
déclarations de plusieurs minis­
tres qui souhaitent que le rapport

Allaire soit atténué, on réagit aus­
si aux récents propos du premier 
ministre, qui allaient dans la 
même direction.

« S’il y a un gouvernement au 
pouvoir, c’est parce qu’il y a d’a­
bord et avant tout un parti », sou­
ligne M. Yves Fortin, président de 
l'association libérale de Tasche­
reau. « Je pense que les politiciens 
devront être à l’écoute de leur par­
ti et s’ils ne sont pas à l’écoute de 
leur parti, il va y avoir un pro­
blème quelque part. Ils peuvent ne 
pas se sentir pieds et mains liés, 
mais ils doivent s’en inspirer très 
fortement », ajoute-t-il.

Les libéraux de Taschereau 
proposent par exemple d’amender 
le rapport Allaire pour spécifier en

toutes lettres que les porchaines 
négociations constitutionnelles 
devront avoir lieu « dans un cadre 
bilatéral ».

À l’inverse, le président des li­
béraux de la circonscription de 
l’Acadie, M. Michel Dussault, ne 
voit que du réalisme dans le fait 
que M. Bourassa, qui demeure 
« un négociateur dans l’âme », se 
montre maintenant prêt à impli­
quer les autres provinces dans les 
prochaines négociations. M. Dus­
sault reconnaît d'ailleurs que les 
dernières prises de position publi­
ques de membres du gouverne­
ment ne l’ont « pas fatigué ».

Dans la même veine, les libé­
raux de l’Acadie proposent d’a­
mender le rapport Allaire pour y

insérer un extrait du premier arti­
cle de la constitution du PLQ. Cet 
article stipule que le parti est voué 
« à la promotion du développe­
ment économique du Québec et 
de la justice sociale au sein de la 
fédération canadienne ».

Ainsi, explique M. Dussault, il 
serait clair que « la négociation ne 
se ferait pas un pied dans la porte 
et un pied dehors, comme cela a 
toujours été un peu la tendance du 
Québec. On veut qu’au moment 
de la négociation, la position du 
parti soit que nous sommes enco­
re des gens qui espèrent que le 
Canada va survivre et que nous 
négocions en tant que Canadiens 
des modificications qui puissent

CHOISISSEZ VOTRE DESTIN.

encore possible
avec un REER
personnalisé

Cessez de vous dire que vous êtes trop vieux pour commencer à cotiser à un REER : il n'est jamais 
trop tard pour bien faire. Si, comme tout le monde, vous voulez prendre votre retraite 

le plus tôt possible, de bons conseils et un éventail complet de services d'épargne-retraite 
sont essentiels. C'est d'ailleurs ce que vous trouverez à votre caisse Desjardins.

COTISATIONS MAXIMALES
Vous avez tout intérêt à cotiser le montant maximum auquel vous avez droit chaque année. Oe toute façon, vous en verserez une bonne partie en impôt si vous 

ne cotisez pas à un REER, alors autant faire fructifier cet argent pour vous. Pour 1990, la cotisation maximale est de 20 % de votre revenu gagné, jusqu'à concurrence 
de 7 500 S. Si vous participez à un fonds de pension (RFA) ou à un régime de participation différée aux bénéfices (RPDB), le maximum est de 3 500 $, moins les cotisations 

que vous avez versées à votre fonds de pension. À partir de 1991, le plafond sera haussé à 11 500 $*, ce qui vous aidera à choisir encore plus rapidement votre destin.

COTISATION EN DÉBUT D'ANNÉE
Vous n'avez pas de temps à perdre, car le temps, c'est beaucoup d'argent. Et en ce sens, il s'avère très profitable de cotiser en début d'année plutôt 

qu'à la dernière minute. Par exemple, pour une cotisation annuelle de 4 000 $, cela peut représenter dans 20 ans un supplément de 26 908 $, 
juste en intérêts! Profitez donc sans attendre des nouveaux maximums en vigueur pour 1991.

CHOISISSEZ LE PRÊT POUR UN REER
Il faut cotiser à votre REER dès maintenant et fous les ans. Si jamais vous manquez de liquidités, n'hésitez pas à emprunter pour investir dons votre REER, 

cor les réductions d'impôt et les intérêts de votre placement compensent largement le coût du prêt. Oui, tous les moyens sont bons quand il s'agit de choisir votre destin.

Avec sa gamme complète de REER et des taux hautement concurrentiels, votre caisse Desjardins 
met tout en œuvre pour vous aider à choisir votre destin. Alors, mieux vaut tord que jamais. 

Consultez sans tarder un conseiller de votre caisse Desjardins.
'Ou IB % du remu onnuel de l'année prérédente Ceui qui participent à un RFA ou a un RPDB devront soustraire 

le facteur d équivalence pour déterminer leur cotisation moiimole Informe] vous à votre caisse.

PERSONNALISES
DESJARDINS

La caisse populaire 
Desjardins

Desjardins I/incroyable force de la coopération.

faire que le Canada est vivable 
pour le Québec »

L’association de l’Acadie sug­
gère aussi de modifier le rappon 
Allaire pour que le référendum 
prévu pour la fin de 1992 ne 
puisse porter sur la souveraineté 
que s’il n’y avait « pas de perspec­
tive sérieuse d’entente » plutôt 
que pas d’entente tout court dans 
les négociations avec le reste du 
pays.

Et dans ce cas. plutôt que de 
proposer la souveraineté aux Qué­
bécois, comme le dit le rapport Al­
laire, l’Acadie propose que le gou­
vernement « consulte la 
population quant à l’accès du 
Québec au statut d’État souverain 
après avoir de façon complète et 
transparente fourni à la popula­
tion toute l’information dont elle a 
besoin pour poser un choix 
réfléchi. »

Enfin, appuyant eux aussi plu­
sieurs amendements fédéralistes, 
les militants libéraux de Belle- 
chasse, dont le député fédéral est 
le ministre d’État à l’Agriculture, 
M. Pierre Blais, veulent que l’Agri­
culture soit une compétence par­
tagée plutôt que du ressort exclu­
sif du Québec, comme le suggère 
le rapport Allaire.

Le président local, M. Jean Bu­
reau, se prononce d’ailleurs carré­
ment pour le fédéralisme et contre 
la souveraineté péquiste, mais il 
ajoute que, si des « changements 
profonds » ne peuvent être obte­
nus, « on n’aura pas le choix ».

LES ANNONCES CLASSÉES

LE SOLEIL

647-3311 
ça sonne S

Avt® est donné par tes présentes, con­
formement aux dispositions de larticle 
1571d du Code Civil, que ALEXANDRE DE 
FRUT08. taisant aussi alTajrea sous les nom 
et raison sociale de ’‘DISTRIBUTEUR 
D’ALIMENTATION “GAZA ENR ", ayant 
son siege social principal au 2950. de Laver- 
dure, # 104. Ste-Foy. dans la province de 
Québec, a codé et transfère a MARIO DUVAL 
toutes ses creances comptables et autres, ac­
tuelles et futures, a titre de garantie et que 
cette cession a été dûment inscrite dans la di­
vision dénregistrement de Quebec, le 22 
février 1991, sous le numéro 1404462 

MARIO DUVAL 
1155, chemin du Sault 
8t-Romuald. Québec 
G6W2N2

CORRECTION
Dans l’annonce de

aue
VOYAGES

parue le samedi 23 février 1991, 
en page C-3 du journal Le 
Soleil, vous auriez dû lire Hotel 
Sheraton Harbour au lieu de 
l’Hôtel Park Shore pour la des­
tination Fort Myers, les prix de­
meurant les mêmes.

Nous nous excusons de 
cette erreur.

ADÉNAP

M. Gilles Loiselle
Comment un citoyen peut-il s’assurer que l objec- 
tif economique vise par l'implantation de la TPS 
sera atteint’
Y aura-t-il harmonisation des TPS provinciale et 
fédérale’
Deux questions que traitera M Gilles Loiselle. 
ministre d état aux Finances, president du Conseil 
du trésor et depute de Québec a l occasion d'un 
petit deieuner organise par l Associabon des 
diplôme|e)s de l'Fcote nationale d’administration 
publique (ADENAP) La conference se tiendra h 

l’Hotel des Gouverneurs au centre-ville, a la salle 
Lauzon, le vendredi ter mars 1991. à 7h30 
Reserve] tôt en communiquant avec Mme Nicole. 
Dubois au 657-?485. les places sont limitées ï 
Membre de !'ADENAP gratuit, non-membre 15Ï §

Budget fédéral
[H]

Déjeuner-Conférence

le Comité des comptables 
agréés de Québec

CHAMBRE DE COMMERCE El 
D'INDUSTRIE DU QUÉBEC 
METROPOLITAIN

le Comité <tes comptable» eprée» de Quebec voue 
invite en coHeboration avec la Chambm de com­
merce et d indu*trte du Québec métropolitain a un 
petit deieuner conference qui aura lieu le midi ?8 
levnor 1991, » l'Hôtel de» Gouverneurs de Sainte- 
Foy, selle Champlain » 8h 
M Denis Gnard c a de la firme Laliberlé Lanctôt 
Cooper» A l y prend vous entretiendM de» pnncr 
peu» Changement» qm nou» concernent tou» surte 
a ce budget Coût: 22S payable è l antrée 
Pnère do réserver avant le 27 lévrier 1991 auprès de 
la < .nombre do commerce et d industrie du Quebec, 
métropolitain au

_______ 692-3853_______ [
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GUERRE DANS LE GOLFE

Un soldat irakien embrasse ses geôliers saoudiens après avoir été capturé dimanche

200 milliards $ pour rebâtir l’Irak
WASHINGTON (Reuter) — Quelle que soit l'issue précise de la 
guerre du Golfe, l’Irak est condamné à rester des années durant un 
invalide économique dont la reconstruction pourrait coûter 
jusqu'à 200 milliards^ et mobiliser toute une génération, estiment 
des experts.

6 mois à 4 ans 
pour éteindre 
les puits
RIYAD (d'après AFP) — Plus 
de 600 incendies, dont 517 
dans des puits de pétrole, 
faisaient rage hier au Koweit, a 
annoncé le porte-parole de 
l’état-m^jor américain en Arabie 
Saoudite, le général Richard 
Neal, accusant l'Irak 
d’intensifier sa campagne de 
« terrorisme et d’atrocités ».

Trois entreprises texanes ont indi­
qué hier qu’elles se préparaient à 
envoyer des équipes dés que les 
Irakiens auront été chassés. Selon 
Joe Bowden, président de Wild 
Well Control, il faudra sans doute 
« six mois à un an » pour venir à 
bout des incendies. A Calgary, le 
spécialiste canadien Mike Miller 
(Safety Boss Ltd) estime qu’il fau­
drait peut-être jusqu’à quatre ans 
aux pompiers pour venir à bout de 
tous les sinistres au Koweit.

Selon les spécialiste de l’Insti­
tut français du pétrole, seules 
deux méthodes existent pour 
éteindre les puits de pétrole en 
feu : « souffler la bougie » du puits 
en feu à l'aide d'explosifs ou re­
prendre le contrôle du puits à 
l’aide d’un forage dévié.

La première méthode peut 
prendre quelques semaines et elle 
doit être répétée puits par puits. Il 
faut d’abord ôter tous les débris 
de ferraille pour permettre l’arri­
vée des engins spéciaux transpor­
tant au plus près de la tête de 
puits les quelques centaines de ki­
los d’explosifs qui serviront à 
éteindre le feu par l’effet de leur 
souffle.

Ensuite, il faut reprendre le 
contrôle du puits en mettant au- 
dessus de sa tête détruite une es­
pèce d’entonnoir qui va permettre 
d’installer un système remplace­
ment. Un problème, et pas des 
moindres : la proximité des puits 
en exploitation des gisements ko­
weïtiens qui multiplie les dangers 
de réallumage dans la seconde 
phase de l’intervention car le pé­
trole ici, le gaz ailleurs, continuent 
à sortir du puits soufflé.

La seconde méthode est encore 
plus longue. II faudrait un mois 
pour forer chaque puits dévié, à 
condition que le matériel existe 
sur place. Il s’agit de forer pour 
chaque puits, à plusieurs centai­
nes de mètres de chacun d’eux, un 
autre puits en biais, dont l’objectif 
est d’atteindre la zone productrice 
du gisement au plus près possible 
du sabot du puit en feu, de ma­
nière à y injecter des tonnes de 
boues ou de ciment qui iront le 
boucher.

M. Abdul Malik al-Hamar a indi­
qué que certains de ces pays, non 
contents de puiser dans leurs ré­
serves, « devront contracter des 
emprunts sur les marchés finan­
ciers internationaux ». Les avoirs 
des pays du du Conseil de Coopé­
ration du Golfe (Arabie Saoudite, 
Émirats Arabes Unis, Koweit, 
Oman, Qatar et Bahrein) placés à 
l’extérieur sont estimés à plus de 
350 milliards $.

Plusieurs pays ont déjà retiré 
une petite partie de ceux-ci pour 
financer leurs budgets en déficit 
mais, pour la première fois depuis 
que cet État est devenu une super­
puissance pétrolière, l’Arabie 
Saoudite a dû emprunter à l’exté­
rieur. Elle a annoncé la semaine 
dernière qu’elle envisageait de 
contracter des emprunts de l’or­
dre de 3 à 4 milliards $.

D’après les témoignages directs, 
les raids alliés ont détruit la tota­
lité des centrales électriques, des 
centres de télécommunications et 
des raffineries du pays. Les dégâts 
subis par ses centres de produc­
tion et de pompage de pétrole sont 
jugés considérables.

Avant l’embargo commercial 
décrété par l’ONU contre Bagdad 
pour sanctionner l’invasion du 
Koweit, l’Irak était le deuxième 
exportateur de pétrole mondial 
après l’Arabie Saoudite. Bombes 
et missiles ont détruit une trentai­
ne de ponts sur le Tigre et l’Eu­
phrate. Plus de 80 000 raids aé­
riens ont réduit à peu de chose sa 
capacité industrielle.

La seule estimation officielle 
des dégâts matériels a été avancée 
par le vice-premier ministre ira­
kien Saadoun Hammadi, qui a 
parlé de 200 milliards $ (chiffre 
que plusieurs experts consultés 
par Reuter jugent élevé mais non 
irréaliste).

À titre de comparaison, les esti­
mations tentées à propos du Ko­
weit avançaient jusqu’à 60 mil­
liards $ avant même le début de 
l’offensive terrestre. La popula­
tion de l’Irak représente neuf fois 
celle de l’émirat et son territoire 
18 fois le sien.

Ces emprunts sont rendus né­
cessaires à cause des dépenses 
provoquées par la guerre contre 
l’Irak mais aussi en raison de la 
baisse prévue en 1991 des cours 
du brut.

Outre le financement de l’effort 
de guerre, les pays du CCG doi­
vent aussi venir en aide aux pays 
affectés par la crise du Golfe, fi­
nancer les accords de sécurité qui, 
en principe, doivent voir le jour 
après la guerre et augmenter leur 
budget militaire.

« Les pays du CCG risquent de 
rester endettés pendant plus 
d'une décennie s’ils sont en plus 
appelés à contribuer à l’effort de 
reconstruction du Koweit et de l'I­
rak », a estimé M al-Hamar. Les 
États-Unis ont déjà fait savoir que 
les pays du CCG aideraient à la 
reconstruction du Koweit et de 
l’Irak.

moins 180 milliards $ à des pro­
jets d’infrastructures dans les an­
nées 1980 », note un expert améri­
cain. « En supposant la plupart 
endommagés ou détruits, le coût 
de la reconstruction serait consi­
dérablement plus élevé en dollars 
1991.»

Même si Bagdad disposait de 
fonds énormes et d’experts étran­
gers comme dans la décennie 
écoulée, il lui faudrait de six à sept 
ans pour reconstituer ce qui a été 
détruit, poursuit-il. « S'ils ne par­
viennent pas à réunir l’argent 
nécessaire, l’Irak stagnera à un ni­
veau de subsistance primitif pen­
dant 20 ou 30 ans. »

Parmi les premières cibles des 
raids aériens figurait l’énorme

Cette évaluation recoupe celle 
d’officiers à retraite et d’experts 
occidentaux. Au Pentagone, des 
responsables estiment que cela 
pourrait prendre plusieurs mois, 
et même un an, si les Irakiens a- 
bandonnent derrière eux leurs 
champs de mines terrestres et 
maritimes.

M. Bichara croit que les armées 
étrangères seront nécessaires jus­
qu’à ce que le « Koweit puisse se 
tenir sur ses pieds » et jusqu’à ce 
qu’un nouveau système de sécu­
rité soit mis en place, a-t-il expli­
qué lors de la célébration du 30e 
anniversaire de l’indépendance du 
Koweit, à l’ambassade koweï­
tienne de Riyad.

Richard Staar, ancien négocia­
teur américain sur les réductions 
de troupes en Europe, estime

station de pompage Haditha K-3, 
qui alimentait l’oléoduc irakien 
traversant la Turquie ; l’une des 
deux principales artères pétro­
lières du pays, l'autre traversant 
l’Arabie Saoudite.

Privé de ses revenus pétroliers, 
qui représentent plus de 90 % de 
ses rentrées de devises étran­
gères, l’Irak n'aura pas les fonds 
requis pour entamer sa recons­
truction et ses chances d’obtenir 
des crédits commerciaux ou une 
aide extérieure importante sont 
jugees faibles par les diplomates 
occidentaux et arabes.

« Il leur faudra peut-être cinq 
ans pour commencer tout juste à 
enregistrer des revenus leur per­
mettant de commencer à réparer 
les dégâts, estime Yahia Sadows- 
ki, de l’Institut Brookings de Wa­
shington. Le retour au niveau éco­
nomique antérieur à la crise 
pourrait prendre une 
génération. »

qu’une présence militaire, sous 
l’égide de l'ONU plutôt que des 
Américains, serait nécessaire tant 
en Irak qu’au Koweït si Saddam 
Hussein reste au pouvoir. S’il est 
renversé ou tué, une présence 
pourrait tout de même être néces­
saire pour empêcher l’Irak de 
sombrer dans le chaos.

Les experts sont toutefois d’ac­
cord sur le fait qu’à long long ter­
me, que ce soit en Irak ou au Ko­
weit, toute force de maintien de la 
paix devrait être à dominante ré­
gionale arabe, voire neutre.

Selon M. Bichara, les arrange­
ments pour assurer la sécurité 
doivent être lancés à l’initiative du 
CCG, en coopération avec la Syrie 
et l’Égypte, avec certains États is­
lamiques et des États amis, mais 
sous le parapluie des Nations 
unies.
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« Les Irakiens ont consacré au

Les monarchies endettées!
ABOU DHABI (d’après AFP) — Les monarchies pétrolières, qui 
comptent parmi les plus riches pays du monde, risquent de devenir 
prochainement des Etats débiteurs en raison de l’énorme effort 
de guerre qui les pousse à s’endetter, affirme le gouverneur de la 
Banque centrale de l'État des Émirats Arabes Unis.

Le départ des alliés 
n’est pas pour demain
RIYAD (AFP, AP) — Une présence militaire américaine et alliée 
massive sera nécessaire au Koweit pendant plusieurs mois après la 
fin de l’occupation par les forces irakiennes, a estimé hier à 
Riyad M. Abdallah Bichara, secrétaire général du Conseil de 
Coopération du Golfe.
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20 000 soldats 
irakiens captifs
RIYAD (AFP, NYTNS, Reuter) — Environ 20 000 soldats 
irakiens, ce qu'a nié catégoriquement Bagdad, ont été faits 
prisonniers depuis le lancement samedi de l'offensive terrestre 
alliée au Koweit, a annoncé hier à Riyad le commandant des forces 
arabes conjointes, le général Khaled Ben Sultan.

Celui-ci a par ailleurs tenu à écar­
ter tout problème découlant de la 
capture de milliers de prisonniers 
irakiens affirmant que les forces 
alliées s'etaient préparées à pren­
dre en charge 100 000 prison­
niers.

Les officiers militaires et les 
« pool » de journalistes rappor­
taient hier que ces prisonniers 
étaient affames, épuises et demo- 

i ralisés après 38 jours de bombar- 
" dements incessants.

Sur le front, hier, des prison­
niers irakiens accueillaient les 
Egyptiens par des cris de joie. À 
chaque point de passage à travers 
les positions égyptiennes, les pri­
sonniers souriaient, criaient des 
remerciements, et les soldats 
égyptiens leurs répondaient par 
des rires, leurs armes brandies en 
signe de bienvenue. Ils semblaient 
davantage libérés que capturés.

Les films ou les photos de pri­
sonniers de guerre, tels que ceux 
qui ont été diffusés sur les chaînes 
de télévision ou dans la presse 
écrite depuis le début de l’inter­
vention terrestre au Koweit et en 
Irak, constituent toutefois une vio­
lation des dispositions de la troi­
sième convention de Genève.

Le Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR) s’estime ce­
pendant en mesure de maîtriser le 
problème de ces fugitifs.

En vertu des conventions de 
Genève, les noms des prisonniers 
doivent être notifiés à la Croix- 
Rouge dans un delai d’une semai­
ne. L’organisation doit ensuite 
avoir accès à chaque prisonnier 
pour s’assurer qu’il reçoit une ali­
mentation et une assistance médi­
cale appropriées.

Ces prisonniers devaient être 
rapatriés au terme des hostilités, 
« Nous ne renverrions cependant 
personne contre sa volonté. Si un 
soldat ne voulait pas regagner son 
pays, il faudrait trouver d’autres 
solutions, peut-être dans le pays 
où il est detenu. », a toutefois af­
firme le président du CICR à Ber­
ne, en Suisse.

Le nombre de réfugiés ira­
kiens, civils et militaires, fuyant 
l’Irak pour la Turquie, dans le 
sud-est anatolien, s’est accru hier 
avec le passage de 407 personnes, 
dont 146 déserteurs. Cela porte à 
2886 le nombre de réfugiés ira­
kiens, dont 1404 déserteurs, ayant 
fui leur pays en guerre depuis le 2 
août dernier par la frontière 
turque.
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BCZ.10015.F 
le mardi 

12 mars 1991

45 330 RACCORDS

Admissibilité : 
Principale place 

d atfaires au Québec

Garantie de 
soumission : 50 000 S

Prix du document : 
25 S (taxes incluses)

Hydro-Québec
APPELS D’OFFRES 

pour 14 h heure de Montréal
BCZ 10016 F 

le mardi 
12 mars 1991

113 663 kG DE 
CHIFFONS DE COTON

Admissibilité : 
Principale place 

d'aflaires au Québec

Garantie de 
soumission : 70 000 S

Prix du document : 
25 S (taxes incluses)

LLR 11001 A 
le mardi 

12 mats 1991

Région Maisonneuve

DÉMANTÈLEMENT DE 
DEUX LIGNES A 

120 kV ENTRE LES 
POSTES BÉLANGER 
ET JEANNE D'ARC 

A MONTRÉAL

Admissibilité : 
Principale place 

d'atlaires au Québec

Garantie de
soumission : 40 000 $

Prix du document : 
25 S (taxes incluses)

LSN.10022.F 
le mardi 

12 mars 1991

600 PINCES DE
SUSPENSION DE 

TYPE 'ANTI CORONA' 
600 AMORTISSEURS

DE VIBRATION DE 
TYPE -SALVI'

Admissibilité :
Principale place 

d'aflaires au Québec

Garanlie de 
soumission : 10 000 S

Prix du document : 
25$ (taxes incluses)

FCP.16432.F 
le mardi 

19 mars 1991

66 UNITÉS 
FONCTIONNELLES 

UF-16 ET UF-18

Admissibilité : 
Principale place 

d'aflaires au Québec

Garantie de sou­
mission 20 000 $

Prix du document : 
25 S (taxes incluses)

FSO 16008. A 
le mardi 

19 mars 1991

Centre administratif 
Orléans

Région Montmorency 
Beauport

SERVICES DE 
NETTOYAGE 

RÉGULIER DES 
BUREAUX ET AUTRES 

PIÈCES

Admissibilité : 
Principale place 

d affaires au Québec

Garantie de 
soumission : 10 000 $

Prix du document : 
25 $ (taxes incluses)

HV112906 A 
le mardi 

19 mars 1991

Région Mauricie

ENTRETIEN 
SANITAIRE DES 

BUREAUX ET AUTRES 
PIÈCES DE L'ÉDIFICE 
DU SIÈGE RÉGIONAL 

A VICTORIAVILLE

Admissibilité : 
Principale place 

d'aflaires au Québec

Garantie de 
soumission : 30 000 S

Prix du document : 
25 $ (taxes incluses)

JDN 13013.A 
le mardi 

19 mars 1991

Région Matapédia

INSTALLATION DE 
POTEAUX ET 
ANCRAGES

Admissibilité : 
Principale place 

d'aflaires au Québec

Garantie de 
soumission : 100 000

Prix du document : 
25 S (taxes incluses)

LBA 14049 F 
le mardi 

19 mars 1991

200 BÉLINOGRAPHES 
FONCTIONNANT SUR LES 
LIENS TÉLÉPHONIQUES 

AVEC IMPRIMANTES

Admissibilité :
Principale place d'affaires au 

Québec

Garantie de soumission : 
50 000$

Prix du document :
25$ (taxes incluses)

LCP. 19003 A 
le mardi 

19 mars 1991

Poste Saint-Césaire 
Comté d Iberville

INSTALLATION ÉLECTRIQUE 
ET TRAVAUX CONNEXES 

DE GÉNIE CIVIL

Admissibilité : 
Principale place d'aflaires au 

Québec

Garantie de soumission : 
150 000$

Prix du document :
25 $ (taxes incluses)

LLR.11005 A 
le mardi 

19 mars 1991

Hampstead et Ville Saint- 
Pierre

CONSTRUCTION D UNE 
LIGNE

120 kV SUR PYLONES 
D'ACIER TUBULAIRE ET 
DÉMANTÈLEMENT DE 

LIGNES 69 kV ET 120kV

Admissibilité :
Principale place d'affaires au 

Québec

Garantie de soumission : 
200 000 S

Prix du document :
25 $ (taxes incluses)

Les documents d’appels d’offres peuvent être consultés ou obtenus du lundi au 
vendredi de 8 h 30 à 16 h 30 à l'endroit suivant :

HYDRO-QUÉBEC
GROUPE EXPLOITATION RÉGIONALE 

Direction Approvisionnement de l’exploitation 
Service Achats, Contrats et Surplus d'actif 

140, boul. Crémazle Ouest, 10e étage 
Montréal (Québec)

H2P 1C3

Pour renseignements : (514) 385-2830

Le montant de 25 $ est NON REMBOU RSABLE et doit être payé sous (orme de chèque 
ou do mandat à l'ordre d'Hydro-Ouébec.

La garantie de soumission devra être sous forme de chèque visé ou de cautionnement 
fourni par une compagnie d'assurance ou de lettre de crédit irrévocable ou d'obligations 
au porteur.

Seules les personnes physiques ou morales qui ont obtenu le document d'appel 
d'offres directement du bureau mentionné plus haut sont admises à soumissionner.

L’intéressé à soumissionner doit fournir son numéro de téléphone, de télex et/ou de 
télécopieur lors de sa demande du document d'appel d'offres

Hydro Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission

Le chef de service 
Achats. Contrats et Surplus d'actif 

René Cantin, ing

J
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En gref

■ Une très grande hérésie
LONDRES (AP) — Continuer d’interdire l’ordination de prêtres 
femmes au sein de l’Église d'Angleterre aura des implications 
« dévastatrices et destructrices », a déclaré hier le chef des 70 
millions d’Anglicans dans le monde. Le révérend George Carey, 
élu archevêque de Canterbury en avril dernier, a prédit que les 
femmes seraient ordonnées prêtres « d’ici quelques années ». 
« L’idée selon laquelle seul un homme peut représenter le Christ 
devant l’autel constitue une très grande héresie », a-t-il dit.

■ Plus de 150 victimes du choléra
LIMA (AP, AFP) — Plus d’une dizaine de personnes ont 
succombe a l’épidemie de choléra durant le week-end, ce qui 
porte a plus de 150 le bilan des victimes au Pérou. L’épidémie 
ravage le pays depuis la fin du mois de janvier et plus de 26 300 
cas de choiera ont été recensés.

■ Emeutes à la Réunion
SAJNT-DENIS-DE-LA-REUNION (Reuter) — Les émeutes et les 
scènes de pillage se sont poursuivies hier soir dans un quartier 
populaire de Saint-Denis-de-la-Réunion, au lendemain de la saisie 
du matériel d'une télévision pirate. Environ 2000 jeunes ont 
incendié et pillé plusieurs grandes surfaces et entrepôts d’une 
zone industrielle. Les émeutes ont débuté samedi après 
l’interdiction d’une manifestation en faveur de la télévision, qui 
n’a jamais obtenu d’autorisation gouvernementale. La station 
diffusait des progammes populaires, notamment des films de 
karaté et pornographiques.

■ Grève d’enseignants à Moscou
MOSCOU (AFP) — Quelque 500 écoles de la capitale soviétique 
sont restées fermées hier à la suite d’une « grève 
d'avertissement » d’un jour des enseignants qui entendaient ainsi 
protester contre un manque de personnel, des classes 
surchargées et des salaires insuffisants, a rapporté l’agence 
TASS. Les grévistes, qui estiment nécessaire le recrutement d’au 
moins 3500 enseignants supplémentaires, protestent également 
contre la vétusté des lieux.

■ Le procès de Jivkov s’ouvre
SOFIA (AFP) — Le procès de l’ancien numéro un bulgare Todor 
Jivkov, 79 ans, premier ex-dirigeant communiste d’un pays de 
l'Est à passer en jugement, s’est ouvert hier. Jivkov est accusé 
notamment d’avoir permis à ses proches d’acheter à des prix 
avantageux des voitures occidentales, des appartements et des 
devises, biens inaccessibles au Bulgare moyen.

■ Un conservateur aux Finances
MOSCOU (Reuter) — Le président Mikhaïl Gorbatchev a nommé 
l’économiste conservateur Vladimir Orlov au poste de ministre 
des Finances de l’Union soviétique et a conservé les « faucons » à 
la Défense et les dirigeants actuels du KGB dans son nouveau 
conseil des ministres. Orlov succède à Valentin Pavlov qui est 
devenu premier ministre en janvier.

■ Affrontements en Ossétie
MOSCOU (Reuter) — Des affrontements ont fait six morts et huit 
blessés dans un village de la région sécessionniste d'Ossétie du 
Sud en Géorgie soviétique, a rapporté hier l'agence Tass. Au 
moins 30 personnes ont été tuées et plus de 100 blessées cette 
année dans les affrontements ethniques entre Géorgiens de 
souche et Ossètes.

■ Percée record
CALAIS (AFP) — Les tonneliers britanniques forant la galerie 
ferroviaire sud du tunnel sous la Manche, côté anglais, ont battu 
tous leurs records en creusant la semaine dernière 426 mètres, 
soit 33 mètres de plus que le précédent record. En 1990, la vitesse 
hedomadaire moyenne était de 195 metres tandis qu’en 1989 elle 
était de 55 metres.

Sa version politique va être dissoute plus tard
Le Pacte de Varsovie militaire n’est plus
BUDAPEST (Reuter. AFP. AP) — Les six pays du Pacte de 
Varsovie ont annulé hier les obligations militaires qui les liaient 
depuis 1955, notamment celle d’assistance mutuelle en cas 
d’agression, qui avait servi de prétexte aux interventions en 
Hongrie et en Tchécoslovaquie en 1956 et 1968.

Lors d’une réunion historique a 
Budapest, les ministres des Af­
faires étrangères et de la Défense 
du Pacte ont signé des accords qui 
tout en supprimant ses structures 
militaires à compter du 31 mars, 
laissent intacte sa composante po­
litique jusqu’à la dissolution offi­
cielle de l’alliance au cours de 
l’année à venir.

Le Pacte de Varsovie, créé pour 
faire piece a l’alliance occidentale 
de l’OTAN, regroupait l’URSS, la 
Pologne, la Tchécoslovaquie, la 
Hongrie, la Roumanie et la Bulga­
rie. La RDA a cessé d’y appartenir 
en octobre dernier a la suite de la 
réunification allemande. L’Alba­
nie s’était retirée de l’organisation 
en 1968 à la suite de sa rupture 
avec Moscou.

Renversement bienvenu
Cinq cents étudiants d’une université de Bangkok ont réclamé hier la 
levée de la loi martiale, une nouvelle constitution et des élections dans 
trois mois. Se disant opposés au régime corrompu renversé par les 
militaires en fin de semaine, ils sont les premiers en Thaïlande à dire que 
le coup d Etat n'est pas la façon de régler la crise politique du pays. Des 
policiers en civil ont disperse les manifestants et ont effectué une 
quinzaine d'arrestations.

La dissolution du Pacte était 
une conséquence inévitable de 
l’effondrement du communisme 
et de la puissance soviétique en 
Europe orientale, mais les inquie­
tudes de Moscou quant aux futurs 
dispositifs de secunté européens 
l’avaient maintenu en vie sur le 
papier jusqu’ici.

À Bruxelles, un porte-parole de 
l’OTAN a réagi en disant que son 
Organisation doit quand même 
être préservée et « maintenir une 
défense credible » pour contreba­
lancer la puissance militaire sovié­
tique et faire face à de nouveaux 
risques comme la crise du Golfe.

Quant aux États-Unis, ils ont 
salué la dissolution des structures 
militaires du Pacte comme une 
« étape importante » vers la dimi­
nution des tensions en Europe.

La déclaration signée, dont 
l’AFP a pu se procurer une copie, 
prône notamment une diminution 
ultérieure du potentiel militaire en 
Europe et le passage à une sécu­
rité pan-européenne ne reposant 
plus sur des blocs.
Avenir politique

Un sommet à Prague d’ici à 
juillet devrait examiner l’avenir de 
la structure politique du pacte. 
Celle-ci devrait être dissoute avant 
la fin de l’année ou au plus tard au 
printemps prochain lors de la réu­
nion de la conférence d’Helsinki II 
ouvrant la voie à un système de 
sécurité pan-européenne.

Cependant, la 46e session du 
Comecon en présence des chefs 
de gouvernement des pays mem­
bres qui devait suivre la réunion 
du Pacte de Varsovie à Budapest a 
été ajournée indéfiniment pour 
permettre « une clarification des 
positions » des pays membres, a 
indiqué le ministre hongrois des 
Affaires étrangères.

Les raisons exactes de ce 
report n’ont pas été rendues publi­
ques. Lors du sommet du comité 
exécutif du Comecon début jan­
vier à Moscou, tous les pays mem-

La tension persiste en Albanie
(AFP, Reuter) — La tension est toujours forte à Tirana où un 
civil a été abattu dimanche soir par des militaires et où plusieurs 
manifestants doivent être jugés dès aujourd'hui.

Le calme régnait hier dans les 
rues de la capitale quadrillées par 
un important dispositif policier et 
militaire, a-t-on indique de même 
source. Des tanks et des soldats 
gardent notamment les princi­
paux édifices de la capitale.

Le civil tué par balles par une 
patrouille militaire, un jeune hom­
me d'une vingtaine d’années, est

À propos de votre déclaration de revenus de 1990...

JcÆéâ'ôt' fyUJL ù'/fit

Cette année. Revenu Canada a simplifié 
votre déclaration. Le langage employé 
dans les guides est plus simple. 11 y a 
aussi une déclaration spéciale plus 
courte à remplir et deux nouvelles 
déclarations qui n'exigent aucun calcul.

« Pour qui sont ces nouvelles 
déclarations abrégées ? »
La déclaration 65 plus, de couleur 
jaune, n’a qu'une page; elle s'adresse 
aux gens de 65 ans et plus qui ont des 
revenus en intérêts ou de pension. La 
déclaration abrégée a deux pages et est 
conçue spécialement pour les personnes 
comme les étudiants, dont la situation 
financière est relativement simple. Ces 
déclarations sans calcul et la déclara­
tion spéciale ont été envoyées à plus de 
cinq millions de Canadiens. Les per­
sonnes dont la situation est plus com­
plexe ont reçu la déclaration générale.

« Quelle déclaration 
dois-je utiliser ? »
Compte tenu du revenu que vous 
avez déclaré l'année dernière. Revenu 
Canada vous enverra la déclaration 
qui vous convient et tous les renseigne­

ments dont vous aurez besoin pour la 
remplir correctement. Si votre enve­
loppe contient une déclaration spéciale 
et une déclaration sans calcul, remplis­
sez l'une ou l’autre, mais pas les deux. 
Si vous optez pour la déclaration sans 
calcul, nous ferons tous les calculs 
pour vous ; de plus, votre demande de 
crédits d'impôt sera traitée automati­
quement. Si votre situation financière 
a changé depuis Fan dernier et qu'il 
vous faut un autre type de déclaration 
ou d'autres guides, communiquez 
avec votre bureau de district d’impôt.

« Quelle est la meilleure 
façon de commencer ? »
Tout d'abord, assurez-vous que tous 
les renseignements que vous nous com­
muniquez sont exacts, surtout votre 
adresse. Ceci évitera tout délai de rem­
boursement. Ensuite, consultez votre 
Guide d'impôt général ; vous y trouve­
rez des conseils et des renseignements 
utiles sur la façon de remplir votre 
déclaration, étape par étape. Si vous 
avez d'autres questions, communiquez 
avec votre bureau de district et parlez- 
en aux gens attentionnés de Revenu 
Canada. Impôt.

Des gens attentionnés 
pour répondre à vos questions.

1*1 Revenu Canada Revenue Canada 
Impôt Taxation
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la quatrième victime, selon un bi­
lan officiel, des affrontements 
armés entres civils et forces de 
l’ordre au cours des trois derniers 
jours.

Deux manifestants et un poli­
cier avaient été tués vendredi soir 
aux abords de l'école militaire de 
Tirana.

Toutefois, des sources indépen­
dantes ont estimé qu’il y a eu au 
moins une dizaine de morts et au­
tant de blessés.

Selon des sources officielles, la 
police a procédé à une centaine

CARRIERESET
PROFESSIONS
POUR FAIRE PARAITRE VOS ANNONCES 
DANS CETTE PAGE

composez 647-3270
OU ECRIVEZ A CARRIERES ET 
PROFESSIONS LE SOLEIL, C P 
1547, QUÉBEC, QUE G1K 7J6

d'arrestations à la suite de ces 
affrontements.

Des manifestations, tournant a 
l'émeute, avaient éclaté près de 
l’école militaire a la suite de 
« fausse rumeurs > selon lesquel­
les les cadets de l'école s’apprê­
taient à remettre un buste d'Ënver 
Hoxha, fondateur de l’Albanie 
communiste, au centre de la 
capitale.

Les milieux de l’opposition ont 
vu dans ces affrontements une 
« provocation » et dénoncé com­
me une « manoeuvre contre le 
pluralisme politique » la poursuite 
de manifestations de soutien à la 
mémoire d’Enver Hoxha dans plu­
sieurs villes de province.

La situation politique confuse a 
provoqué un nouvel exode d’Alba- 
nais a l'étranger. De vendredi der­
nier à hier, 264 Albanais, dont 35 
soldats en uniforme et la plupart 
portant leurs armes, ont franchi la 
frontière gréco-albanaise et ont 
demandé l'asile politique.

bres (URSS, Tchécoslovaquie, 
Hongne, Pologne. Bulgarie. Hon- 
grie, Vietnam, Cuba et Mongolie) 
avaient reconnu que I alliance 
économique des pays de I Est ne 
pouvait être reformée et qu elle 
devrait céder la place a une nou­
velle organisation de « coopéra­
tion internationale ».

Selon l’agence MT1, citant des 
sources autorisées, 1 URSS, la 
Bulgarie, la Roumanie. Cuba, le 
Vietnam et la Mongolie veulent 
remplacer le Comecon par une 
nouvelle organisation alors que la 
Pologne, la Hongne et la Tchécos­
lovaquie, déjà engagées sur la 
voie de l’intégration européenne, 
y sont hostiles.

Dans les faits, le Comecon 
avait reçu un coup fatal lors du 
passage aux transactions en dol­
lars et non plus en roubles trans­
férables, au 1er janvier dernier.

3 jeunes Russes 
sur 4 pensent 
que le socialisme 
a été nocif
PARIS (AFP) — Trois jeunes 
Russes sur quatre (74 %) 
pensent que le socialisme a 
eu un effet nocif sur l’URSS et 
deux sur quatre qu'il n'a plus 
aucun avenir dans ce pays, 
selon un sondage publié dans 
le numéro de mars de Sélection 
du Reader's Digest.

Ce sondage a été réalisé fin 1990 
par l’Institut de sociologie de l’A­
cadémie des sciences de Moscou 
dans six régions de la république 
de Russie — soit plus de la moitié 
de la population et plus des trois 
quarts du territoire de l’Union so­
viétique — auprès d’un échantil­
lonnage de 1050 jeunes représen­
tatif des 18 à 25 ans, répartis selon 
l’âge, le sexe, la profession et la 
catégorie socio-professionnelle.

Les jeunes interrogés sont à 
85 % pour la propriété privée de la 
terre (10 % contre), à 70 % pour le 
droit des républiques non russes a 
faire sécession (19",. contre) et a 
58 % pour la totale liberté des mé­
dias (36% contre), mais seule­
ment à 31 % pour une liberté illi­
mitée des activités politiques 
(55% souhaitant imposer des li­
mites dans ce domaine).

Ils ne sont que 6% à citer le 
numéro un soviétique Mikhaïl 
Gorbatchev comme personnalité 
politique qu'ils admirent le plus, 
contre 39 % pour Boris Eltsine, le 
président de Russie, et 29 % sans 
avis.

L’écrasante majorité des 
sondés se déclare favorable aux 
États-Unis (contre 3 %) et 72 % 
d’entre eux pensent que si la répu­
blique de Russie devient un jour 
indépendante, elle devrait cher­
cher à s’intégrer à la Commu­
nauté européenne.

Ils ne sont que 35 % a déclarer 
croire en Dieu, 40 % se disant non 
croyants tandis que 25% ne sa­
vent pas.

Un important groupe québécois est à 
la recherche d une personne dotée 
d'un minimum de 2 ans d’expérience 
sur Macintosh pour son département 
d'éditique de Québec.
Expérience nécessaire dans l'utilisa­
tion des logiciels de montage et de 
traitement photographique.

Faire parvenir C V. au:

Dépt 7384 - Le Soleil 
390, Saint-Vallier Est 
Québec. QC G1K 7J6

Nille de SMNTEfOX
AVIS-PROMULGATION

AVIS est, par les présentes, donné que le 4 février 1991, le conseil a 
adopté le règlement numéro 3147 modifiant l’article 4.3 du règlement de 
zonage #190 dans le bul d'agrandir la zone résidentielle RA/B-230 à 
même la totalité de la zone publique PA-209. (District Champigny)
Ce règlement a été approuvé lors de la période d'enregistrement tenue 
le 21 février 1991.
Toute personne peut en prendre connaissance au bureau du greffier de 
la Ville, division des Archives.
Ledit règlement entre en vigueur le jour de la publication du présent avis.

Fait à Sainte-Foy, le 22 février 1991.
LE GREFFIER DE LA VILLE ; 
RENE DAMPHOUSSE

ECONOMISEUR D’ENERGIE.
Un simple coup de fil 

vous fera connaître 
des centaines de 
manières éton­
namment faciles 
de réduire vos 
coûts d'énergie.

Communiquez 
sans frais avec notre 
Service téléphonique 
Énergie, dès 
aujourd’hui.

■♦I
l hor /*• tpp

Composez le
1.800-267-5166

et voyez comment on 
peut utiliser l’énergie 

au compte-gouttes.
Par ATS*, téléimprimeur :

1-800-267-4248
*1Apparnls de télécommunication 
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La guerre rôde au Festival du film de Berlin
□ Remise des Ours d’Or et d’Argent, ce soir
□ Un film «de guerre» iranien qui dérange

BERLIN — L ombre de la guerre, celle entre l'Irak et l'Iran, a 
plané sur Berlin, hier, en attendant le palmarès du 41e Festival de 
Cinéma ce soir.

p»r JEAN-NOEL GILLET
ae / Agence France Presse

La présence d’un film iranien 
dans un festival est chose assez 
rare pour être soulignée, et Berlin 
a accueilli avec intérêt La dent du 
serpent de Masoud Kimiai, chro­
nique désabusée sur les conse­
quences de la guerre de huit ans 
avec l’Irak sur la société 
iranienne.

Ce film désenchanté raconte 
l'errance à travers les rues de Té­
héran d’un homme qui vient de

perdre sa mère et cherche à sortir 
de sa solitude dans une ville où les 
consequences sociales de la guer­
re sont désastreuses. 11 a pour 
seuls bagages le petit pécule que 
sa mère lui a laissé en mourant et 
la plaque militaire de son frère 
disparu sur le front.

Plonge dans un monde où fleu­
rit la délinquance, et il va côtoyer 
une bande d’enfants abandonnés 
qui doivent vivre d’expédients. 
« Quand la guerre a éclaté, a dé­
claré Masoud Kimiai, la Révolu­
tion iranienne n’avait pas encore 
eu le temps de se structurer. La

En gref

■ « L’autre » cirque en tournée
Pendant que le Cirque du Soleil fait fureur en Californie, « 1 autre » 
cirque, le Cirque du Tonnerre, lui, effectue ses premiers pas de I autre 
côté de la frontière, dans quelques semaines. La troupe de Rodrigue 
«Chocolat» Tremblay a été invitée à animer un congrès de la 
compagnie L’Oréal à West Palm Beach, en Floride, en avril, déclarait la 
semaine dernière, Steve Zalac, du cirque. Depuis son passage l’été 
dernier au Festival d'été, le Cirque du Tonnerre a resserré 
considérablement son spectacle, afin de lui donner plus de rythme. 
Outre cette apparition éclair en Floride, le groupe se promènera ensuite 
dans quelques villes du Québec et souhaite bien pouvoir s’arrêter dans 
la capitale vers la fin de l’été... Pour Expo-Quebec, peut-être ?

■ Sang neuf au Groupe Sanguin
Ceux qui se morfondaient de la mort du Groupe Sanguin peuvent se 
consoler : Danny Turcotte, Dominique Lévesque et Marie-Lise Pilote 
reprendront le flambeau, mais sous une autre « étiquette ». Turcotte et 
Lévesque, les « âmes écrivantes » du groupe, comme les appelle leur 
agent Colette Brouillé, sont actuellement en plein processus de création 
pour le premier spectacle du nouveau tandem « Lévesque Turcotte 
inc.» Bien sûr, les personnages fétiches incarnés par les deux 
compères figureront dans le prochain spectacle, mais Danny Verveine 
et son copain toujours « fatiqué » nous réservent de nouvelles 
aventures... Vraisemblablement, le spectacle serait prêt pour le mois 
d’octobre. Pendant ce temps, « la fille » du Groupe Sanguin, Marie-Lise 
Pilote, prépare, elle, son one-woman-show, qu’elle commencera à 
présenter dès l’été dans différentes régions du Québec. Il s’agira d’un 
spectacle à sketches en 17 tableaux, avec des textes signés notamment 
par Josée Fortier Samedi P.M., Agnès Maltais Les Folles Alliées et 
Claude Meunier (Ding et Dong). Un spectacle féminin, mais pas 
féministe, affirme encore Colette Brouillé.

■ Bourgault Legros à Montréal
Le sculpteur de Saint-Jean-Port-Joli Pierre Bourgault Legros présentera 
ses travaux récents à Montréal, à la galerie Skol, du 2 au 24 mars. Son 
exposition s’intitule Baie Deception, et s'articule entre une embarcation 
et une bouee.

Institut canadien de recherches culturelles

Les artistes choqués 
que Ottawa «bâtisse 
pour 45 millions $
MONTRÉAL (PC) — Les artistes canadiens, qui avaient jusqu’à 
ce jour ménagé « leur » ministre à Ottawa, M. Marcel Masse, sont 
aujourd'hui furieux. A une période où les milieux de la création 
crèvent de faim, les artistes sont en effet profondément indignés de 
ta décision du ministre fédéral des Communications d’investir 
45 millions, sur cinq ans, pour la création d’un Institut canadien de 

^recherches sur les entreprises culturelles.

»

« Il y a là une disproportion cho­
quante », note le président du 
Conseil québécois du theatre, M. 
Pierre McDuff qui, il n’y a pas si 
longtemps, disait de M. Masse 
qu'il était « notre ambassadeur » à 
Ottawa. « Nous nous retrouvons 
devant le même paradoxe : lors­
qu’il s’agit de répondre aux be­
soins des artistes, souci qui de­
vrait être la pierre angulaire de 
toute politique culturelle, l’État se 
sert toujours le premier. »

Le projet de M. Masse, qui doit 
fournir de l’emploi a temps plein a 
50 personnes à Montréal et 50 au­
tres à travers le pays, sans comp­
ter l’embauche, à temps partiel, 
d’environ 80 consultants, aura son 
quartier général à Montréal.

Les artistes et organismes qui 
se sont exprimés depuis l’annonce 
n’ont pas tant dénoncé l’idée d'un 
Institut que relevé l'ignominie des 
priorités du ministère des Com­
munications.

Le président de la Conférence 
canadienne des arts, M. Keith Kel­
ly, n’a rien en soi contre un Insti­
tut de recherche sur les entre­
prises culturelles, il l'a même déjà 
souhaité, mais il ne s'interroge 
pas moins sur la pertinence d’une 
telle dépense au moment ou Ra­
dio-Canada subit de douloureuses 
compressions.

M Masse n’a apparemment 
pas été impressionné par les com­
mentaires. Dans son esprit, il ne 
s'agit pas de choisir entre Radio-

Canada et les subventions aux ar­
tistes et un Institut. Le « vrai pro­
blème » réside plutôt dans le 
faible rôle que jouent les artistes 
canadiens au Canada même, par 
rapport à la culture américaine. 
Les produits culturels canadiens 
ne représenteraient, dans l’en­
semble du Canada, que 15 % du 
marché. Une meilleure vision des 
industries culturelles, qui découle­
ra des études du futur Institut, 
permettra de mieux corriger cette 
situation.

Au Québec, certains se deman­
dent également si l’Institut travail­
lera de concert avec l’Institut qué­
bécois de recherche sur la culture, 
pour la partie québécoise, même 
si l'Institut fédéral est beaucoup 
plus axé sur la statistique et l’in­
dustrie que l’Institut québécois. 
L’organisme fédéral bénéficiera 
de 9 millions par année. L'Institut 
québécois dispose de moins de 3 
millions.

Mais le sentiment chez les ar­
tistes c’est que, selon le Conseil 
québécois du Théâtre, « bientôt il 
n’y aura plus rien à étudier».
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guerre a été inattendue et vio­
lente. Nous n'en comprenons que 
mieux les souffrances du peuple 
irakien ».

Il est egalement question de 
souffrances dans Fortune Ex­
press, un film français au style di­
rect qui parle sans fausse pudeur 
du desespoir de trois jeunes inva­
lides vissés à leur chaise roulante 
qui vont organiser un « casse » 
pour se prouver qu’ils existent.

Ce film lucide et tonique, ponc­
tué de remarques cinglantes, se 
termine en forme d’hommage à la 
vie. Il révèle un réalisateur, Olivier 
Schatzky, dont c'est la première 
oeuvre, et confirme le talent d'un 
jeune acteur français encore mal 
connu, Thierry Frémont.

L'actrice anglaise Vanessa Red­
grave campe un personnage sur­
prenant dans The Ballad of the 
Sad Cafe, première oeuvre, égale­
ment, du Britannique Simon Cal­

low, qui raconte une étrange his­
toire d’amour dans un petit village 
perdu du Sud des Etats-Unis dans 
les années 30. Sèche comme un 
coup de trique, Amelia règne en 
maitre dans ce village confine où 
elle distille de l’eau de vie.

Elle n’a jamais aime personne, 
sauf peut-être ce nain bossu, un 
vague cousin à l’esprit jovial 
qu’elle a recueilli chez elle. Le 
jour où son ex-man, qu elle n’a­
vait pas supporte plus de dix 
jours, réapparaît pour se venger, 
l’affrontement va être redoutable. 
Ambiance à la Faulkner.

Le jury du festival, présidé par 
le réalisateur allemand Volker 
Schloendorff, n'aura pas la tâche 
facile pour distribuer ses Ours 
d’Or et d’Argent. Alors que le 
Tiers-Monde et les pays de l’Est 
sont quasiment absents cette an­
née, les États-Unis et l’Europe de 
l’Ouest devraient se tailler la part | 
du lion. “

« »Tempête du Désert 
les «mauvais» sont 
tous du Moyen-Orient
NEW YORK — Au moment où la fin de la guerre froide prive le 
cinéma d'action américain du personnage classique de l’espion de 
l’Est, les événements du Golfe inspirent à Holywood de 
nouvelles histoires où le méchant ne vient plus du froid mais du 
Moyen-Orient.

trie cinématographique, reconnaît 
que de nombreux projets sont en 
cours, sans autres details.

Le quotidien new-yorkais Daily 
News raconte que des « douzaines 
et des douzaines » de titres ont été 
déposés auprès de la Guilde des 
Ecrivains de Beverly Hill (Califor­
nie), qui compte aussi les scéna­
ristes. Les mots qui reviennent le 
plus souvent: Bouclier, Désert, 
Guerre et Bagdad.

Deux projets, menés par des 
producteurs indépendants, ont 
déjà été rendus publics.

Produit par Menahem Golan, 
Bouclier du Désert —le Pentagone 
n'a semble-t-il pas de droits d’au­
teur sur la formule— se déroule

par JEAN-LOUIS PANY
00 / Agence France Presse

«Nous n’avons aucun projet de 
tournage concernant le Golfe », 
répondent cependant en choeur 
les grandes compagnies comme 
Paramount ou Columbia, sou­
cieuses de ne pas paraître indé­
centes au moment où les soldats 
américains risquent leur vie sur le 
front.

Pourtant, la presse américaine 
commence à se faire l’écho d'une 
certaine activité du côté des stu­
dios et une porte-parole de la 
« Motion Picture Association of 
America», qui regroupe l’indus-

Dü GRAND THEATRE DE QUEBEC
FÉVRIER ETl Conférence-démonstration

à 12h 10
au foyer de la salle Louis-Fréchette 1

À propos du luth 
• avec Sylvain Bergeron
f Sandwiches et café disponibles sur place ui

Une présentation de la Société du Grand Théâtre de Québec

CINÉMAS---- - CSSBKiïZiü «nw mmwnnj
ClNEPLEX ODEON

CStUSUlSSl '-•'I** Accept—* J

CINÉMA ST-GEORGES INFO HORAIRE: 228-7540

DU 22 AU 28 FEVRIER 1991

PLACE CHAREST
Du Pont et Bout. Charest 529-9745

LE SILENCE DES AGNEAUX (18 ans) Dolby 
13 00- 15 30- 19 00-21 30
UN THE AU SAHARA (14 ans)
12 45- 15 45- 19 00-21 40 
CARGO (G)
13:15-15 15- 17:10- 19:15-21 20__________
UN FLIC A LA MATERNELLE (14 ans)
13:25 - 16:30- 19 15 - 21 50 
HAMLET (v o. anglaise avec s i. français) 
13:30 - 16 15- 19 00 • 21 40
MAMAN. J AI RATE L AVION (G) Dolby
12 40-15 00- 17 10- 19:35 - 21 45__________
L EVEIL (G) Dolby
13 45- 16 45 - 19 25 -21 50
IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) Dolby 
12 20- 16 00-20 00

LE PARIS
Piece d Youville 694-0891

SLEEPING WITH THE ENEMY (14 ans)
Dolby (v o anglaise)
Ven . Lun au Jeudi : 19 05 21 05
Sam Otm 13 05- 15 OS - 17 QS - 19 05 - 21 05
KING RALPH (v o anglaise)
Sam . Dim 13 15- 15 15 17:15-21:15 
Ven . Lun au Jeudi 19:15 - 21 15

LE CLAP
2360 Ch. Ste-^oy, Ste*Foy 650-CLAP

LE CHATEAU DE MA MERE (G) Dolby
Ven au Jeudi 12:15 -14 30 16 45 - 19 00 - 21:15

DING ET DONC LE FILM (G)
Ven . Lun au Jeudi 19 30 - 21 30
Sam . Dim 13 30 - 15 30 • 17 30 -19 30 • 21 30

CANARDIERE
Les Galeries Canardiere 661-8575

HISTOIRE SANS FIN 2 IG)
Sam , Dim 13 30 - 15 25 • 17:15 -19 15 • 21 10 
Ven , Lun au Jeudi 19 15 - 21 10

Du cinéma vérité
Les médias charrient des images de guerre troublantes en direct 
depuis plusieurs semaines et les «fabricants d’images» ne peuvent 
éviter certaines comparaisons qui les obligent parfois à des remises 
en question sérieuses Sur cette photo, un soldat des forces 
saoudiennes veille sur des prisonniers de guerre irakiens.

dans le Golfe, où Rob Lowe mène 
une mission secrète américaine 
pour mettre hors-d’usage une ins­
tallation fabriquant des tètes de 
missiles chimiques. Des scènes du 
film, qui devrait sortir cet été, ont 
été tournées en...Israël.

Autre projet, celui du produc­
teur Roger Corman dans lequel 
David Carradine doit mettre en 
echec un complot terroriste visant 
à détruire Israël. Le film était à 
mi-tournage quand la guerre a 
éclaté et ne devrait pas sortir 
avant l’automne prochain. Petits 
changements : le scénario parlait 
au depart de terroristes libyens, 
qui sont devenus irakiens, révèle 
le Daily News. Intitulé initiale­

ment Bouclier de l'honneur, il 
pourrait maintenant s’appeler 
Tempête du Desert.
Inquietude

Ces projets inquiètent le Co­
mité anti-discrimination contre les 
arabo-américains. « Nous restons 
en alerte », explique son porte-pa- 
roie Scott Eastan, indiquant que le 
comité cherche par exemple à 
connaître les scenarios des films.

Cela a par exemple été le cas 
pour le film Pas sans ma fille dans 
lequel Sally Field incarne une 
Américaine mariée a un Iranien, 
confrontée à une civilisation mu­
sulmane accordant peu d’impor­
tance à la femme.

La fièvre des
mardis *

dans les cinémas Famous Playars
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ÉDITORIAL

Pour la paix 
dans la ville
t gouvernement québécois ne voit pas la néces­

sité d’une « redéfinition radicale du rôle de chacune des 
structures d’intervention » auprès des citoyens, disait le 
14 décembre dernier M. Claude Ryan, ministre des Af­
faires municipales, à la Table Québec-municipalités.

Mais il ajoutait que tout en ne voyant pas la nécessité 
d'une vaste opération de décentralisation, il lui semblait 
« nécessaire de procéder a des ajustements importants 
dans les charges financières dévolues a chaque palier 
d’intervention ».

Lors de cette rencontre qui devait en être une de 
concertation, M. Ryan informait les représentants du 
monde municipal qu’il entendait changer certaines rè­
gles du jeu. En quelque sorte, qu’il faisait d’une main ce 
qu’il prétendait ne pas vouloir faire de l’autre.

Il confirmait aux municipalités son intention de leur 
remettre l’entière responsabilité de services au finance­
ment desquels Québec participait et leur suggérait de 
recourir à l’impôt foncier ou à des taxes spécifiques 
pour compenser le retrait du gouvernement de dossiers 
tels le transport en commun, la police, la voirie rurale.

C’est un demi-milliard de dollars que les administra­
tions locales devront trouver pour offrir à leurs contri­
buables des services dont ils profitaient sans se deman­
der qui payait la facture.

Si les choses s’étaient déroulées avec consultations, 
études conjointes et consensus, les propositions Ryan 
auraient mieux passé. Des suggestions plus conformes 
aux ressources et aux besoins des groupes seraient sans 
doute apparues et Québec aurait probablement pu les 
adapter à sa réalité nouvelle.

Au lieu de cela, pourtant prévenu d’une méfiance 
viscérale depuis l’épisode de la taxation scolaire du 
printemps précédent, le ministre a soumis des « projets 
gouvernementaux » qui exigent des décisions rapides, 
« vu les besoins pressants du gouvernement ».

Il n’en fallait pas plus pour lancer l’alerte rouge. Le 
monde municipal, par la voix de l’UMC et l’UMRCQ, a 
dénoncé l'attitude du gouvernement québécois qui « fait 
de la décentralisation en refilant des factures ». Même 
après études et simulations de cas particuliers, le ta­
bleau n’apparaît pas moins sombre; la guerre semble 
inévitable à moins que M. Ryan ne sorte de son chapeau 
une colombe susceptible de calmer les élus municipaux.

Les contribuables n’ont pas encore parlé bien fort, 
dans ce débat. Mais les choses ont commencé à changer 
la semaine dernière, quand à l’issue d’une réunion des 
maires de la région de Montréal, on a lancé l’idée d’une 
taxe spéciale sur l’essence, pour financer les commis­
sions de transport en commun.

À mesure que l’inéquité et les distorsions des me­
sures proposées se concrétiseront pour les contribua­
bles, la bataille pourrait s’engager. Il suffirait que cha­
cun sache ce que représentera sur son compte de taxes, 
le transfert des responsabilités soumis par Québec aux 
municipalités, pour qu’éclate la colère populaire.

La province manque de fonds et doit couper un peu 
partout pour joindre les deux bouts. Dans le climat de 
déficit permanent où mijotent les contribuables, cela ne 
touche plus personne. Seules les conséquences des 
gestes posés importent : certains pourraient conduire 
les citoyens à une sorte de désobéissance civile explica­
ble, devant certains gaspillages des fonds publics.

Le traitement radical imposé par M. Ryan devrait 
inciter les administrations à examiner en profondeur 
leurs structures et leurs modes de fonctionnement. Il 
n’est pas évident que toutes s’y emploieront. Au lieu 
d’imposer, plusieurs préféreront couper dans les ser­
vices sans chercher les regroupements souhaitables.

On ne gagne rien dans un climat d’affrontement. 
Malgré les échéances du budget provincial, M. Ryan 
devrait reprendre la partie avec les élus locaux proches 
des citoyens. En cherchant avec eux le partage souhaité 
des responsabilités, des moyens et des charges, il pour­
rait rétablir la confiance et enrichir d’idées nouvelles, 
son vieux cahier de propositions.
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DI RECT

Une réorganisation à regarder aller

Laurent
LAPLANTE
collaboration
spéciale

U ne phrase de Jean- 
Charles Bonenfant m’est tou­
jours restée en mémoire :
« Je suis de ceux qui attachent 
une grande importance aux 
institutions... ». J’avais compris 
que, pour cet universitaire à 
l’immense culture, les person­
nes importaient plus que les 
structures, mais que les structu­
res, les institutions, les sys­
tèmes avaient également un 
poids et qu’eux aussi contri­
buaient à la performance de 
l’organisation.

Certains organigrammes 
réussissent donc mieux que 
d’autres à rapprocher l’en­
treprise de ses objectifs, même 
si aucune structure ne rem­
placera jamais adéquatement la 
contribution des humains.

Ces beaux principes ne 
m'aident pourtant pas beau­
coup à évaluer la réorganisa­
tion administrative que vient de 
proposer la ville de Québec.
On ne sait pas trop, en effet, ce 
que veulent vraiment dire les 
mots passe-partout qu’utilise 
l'administration L’Allier pour 
justifier les changements.

Des formules comme « un 
souci d’améliorer l'efficacité et 
la coordination des efforts 
des différents services » peu­
vent, en effet, recouvrir, in­
différemment, une multitude de 
péchés, une nouvelle et vala­
ble conception de la gestion ou 
le goût, toujours répandu 
chez les patrons qui occupent 
un nouveau fauteuil, de jouer 
aux blocs Lego... Sur papier, la 
réforme n’est ni convaincan­
te, ni alarmante. Il faudra voir.

Commençons par le « co­
mité de gestion ». Il se réunira 
« régulièrement », nous dit- 
on, ce qui est heureux, mais 
n’en dit pas long sur la ca­
dence des rencontres. On ose 
espérer que « régulière­
ment » aura un minimum Ce 
comité, dit-on, comprendra 
sept personnes : le directeur gé­
néral, ses trois adjoints et les 
directeurs des trois services 
« horizontaux ».

Pareil comité comporte 
des aspects rassurants. D’une 
part, sa taille est telle qu’il 
peut se réunir vite, fonctionner 
sans lourdeur et permettre 
aux membres de se bien con- 
naitre en peu de temps.

D’autre part, un tel comité 
« verra » l’ensemble de la ges­
tion et n’en échappera rien. 
Même les services-conseils, qui 
aiment bien arguer de leur 
rôle « staff » pour échapper aux 
pressions du quotidien et 
aux grandes mobilisations cor­

poratives, participent, en ef­
fet, à ce comité et devront vrai­
semblablement y rendre des 
comptes.

On se demande, cepen­
dant, s’il fallait donner à ces 
trois services-conseils que 
sont le contentieux, la planifica­
tion et les communications, 
le même nombre de sièges 
(trois) qu’aux trois grandes 
directions.

Heureusement, les per­
sonnes appelées à diriger ces 
services-conseils ont une va­
leur personnelle considérable 
qui les met au niveau des di­
recteurs adjoints : MM. Gilbert 
Athot, aux Communications, 
et Serge Viau, à la Planification, 
constituent assurément des 
interlocuteurs valables pour, 
par exemple, le directeur des 
Relations avec la communauté, 
M. Jacques Alméras. La va­
leur des personnes pondère ici 
les réserves que pourrait ins­
pirer le comité.

Malheureusement, le nou­
vel organigramme ne manifeste 
nulle part le souci que de­
vrait avoir la ville de Québec de 
suivre ce courant moderne 
qui pousse la gestion vers l’allé­
gement et la simplification.

Alors que l’entreprise 
moderne, chez Cascades, chez 
SNC, chez Lauralco, chez 
IBM, réduit le nombre d'étages 
hiérarchiques à trois ou 
quatre, l’organigramme soumis 
par Québec maintient d’in­
nombrables échelons : direc­

teur général, directeur géné­
ral adjoint, directeur du service 
de police, directeur adjoint 
du service de police, chef de 
l’escouade de... À peu près 
partout, il faudra l’énergie du 
saumon pour franchir un à 
un les paliers qui séparent le 
problème concret du centre 
de décision.

Bien sûr. on me dira que 
la décentralisation compensera. 
Je demeure dans l’expecta­
tive : si vraiment la decision se 
prend au bas de la pyramide, 
pourquoi conserver toute la 
pyramide ?

C’est pourtant là que se 
jouera la partie. La ville de Qué­
bec. en effet, doit améliorer 
ses communications internes. Il 
n’est pas normal qu’un cadre 
apprenne par les journaux son . 
changement d’affectation, 
qu'une décision aussi bénigne 
que l’embauche du chauffeur - 
du maire provoque l’ire des po- * 
liciers, que des cadres aux­
quels on demande de payer 
plus cher le stationnement 
décrivent la mesure comme 
« une subvention » de leur 
part au transport en commun.

Or, le nouvel organigram- .* 
me, qui table, il est vrai, sur des £ 
personnes de premier cali­
bre, laisse en place une tuyaute-* 
rie complexe qui s’est avérée 
inefficace.

Aux humains, cette fois, 
de fournir ce que semble 
oublier la structure.

Votre Qpinion

Ij€ C\ et la vérité
(À l'attention de la Commission 
d'urbanisme de la ville de Lévis)

J’aimerais informer la Com­
mission d’urbanisme de la ville 
de Lévis sur le fait principal qui a 
servi de fondement à la décision 
de l’Office national des trans­
ports sur le sort du tronçon ferro­
viaire Québec-Saint-Raymond.

Comme le Canadien national 
a présenté une telle demande 
pour la voie ferrée dans la basse 
ville de Lévis, je crois que le sujet 
doit intéresser la commission au 
moment ou elle tient des au­
diences publiques portant sur l’u­
tilisation future de l’emprise 
désaffectée.

La décision a été rendue publi­
que dans un communiqué de la 
Presse canadienne publié dans le 
journal LE SOLEIL du dimanche 
10 février courant.

L’Office oblige le Canadien 
national a poursuivre ses opéra­
tions sur le trançon en cause.

Le fait principal qui a entrainé 
la décision de l’Office est que le 
tronçon de Portneuf est rentable. 
Le Canadien national y a réalisé 
en 1989 un profit de 1 400 000$ 
avec le transport de 1401 wagons 
complets. Il s'agit d’un revenu 
approximatif de 1000 $ par 
wagon.

Pour le tronçon de Lévis, dans 
le document T-6115/550, l’Office 
national signale que le Canadien 
national a déclaré n’avoir trans­
porté aucun wagon complet pour 
les années 1986, 1987, 1989. Le 
Canadien national présente des 
revenus de 12 000$, 14 000$, 
22 000 $ pour les années en cau­
se. et des pertes nettes de 
82 000 $, 89 000 $ et 55 000 $.

Toute personne relativement 
bien informée dans la ville de 
Lévis sait que le Canadien natio­
nal sort a chaque jour de la se­
maine et cela 260 fois par année 
un convoi de la raffinerie Ultra­
mar. Ce convoi passe toujours 
par la basse ville de Lévis. Géné­
ralement, il y a entre dix et 15 
wagons par convoi, et parfois le 
convoi atteint 20 wagons.

Un calcul rapide pourrait per­
mettre d’estimer entre 
2 500 000 $ et 4 000 000 $ les pro­
fits réalisés par le Canadien na­
tional sur le tronçon visé par la 
demande d’abandon.

La ville de Lévis et sa popula­
tion doivent savoir pouquoi le 
Canadien national a faussement 
présenté la réalité devant l'Office 
national des transports. Pour ma 
part, j’ai démontré dans un mé­
moire présenté a l’Office national

qu'il s’agit d'une tromperie visant 
a déjouer l’intérêt public.

Yvan-M Roy 
Cap-Rouge

Conseil à suivre
(Lettre à l'OSQ)

Bravo, M. Darren Lowe ! Vo­
tre intervention au Grand Théâ­
tre, avant le début du concert 
Verdi, a été acclamée par de 
longs applaudissements, dans 
une salle remplie a craquer.

Cela démontre que tout ce pu­
blic de mélomanes appuie les 
musiciens de l'OSQ dans leurs 
revendications : maintenir un or­
chestre symphonique de qualité 
et garder 70 musiciens perma­
nents, minimum essentiel pour 
un orchestre symphonique digne 
de ce nom.

Comme réponse publique, c’é­
tait fort et clair. De plus ce 
sondage n’a rien coûté, contrai­
rement au sondage que l'admi­
nistration de l’OSQ a fait faire 
ces jours-ci par l’ICOP.

Je mets au défi cette adminis­
tration de s'adresser en toute 
franchise, devant une salle pleine 
et de demander si la réduction de 
l’orchestre reçoit ou non 
l’approbation.

Membres de l’Administration

de l’OSQ vous avez fait votre 
mandat de ne jamais couper dans 
les effectifs des musiciens, mal­
gré les difficultés financières. 
Rappelez-vous votre propre 
déclaration dans un communiqué 
de presse du 25 janvier 1989 et 
hâtez-vous de prendre quelques 
avis salutaires de M. Darren 
Lowe avant de le perdre.

Lisette Bossé 
St-Émile

Pensons au contenu
Je suis une abonnée de l’OSQ. 

Je proteste vivement contre cette 
décision de remercier 17 musi­
ciens, afin de réduire l’orchestre 
a 53 musiciens et dire adieu pour 
les mélomanes à la grande musi­
que symphonique.

Je refuse une telle chose et je 
ne me réabonnerai certainement 
pas pour un orchestre amoindri 
et j’invite tous les abonnés qui 
sont de mon avis à faire la même 
chose que moi.

Il est inconcevable que la mi­
nistre de la Culture laisse une 
poignée de gens, c est-a-dire l’ad­
ministration, des gens supposé- 
ment aimant la grande musique, 
détruire, briser une si belle 
chose

Vraiment, c’est envoyer la cul­
ture chez le diable.

Eh bien, madame la ministre, 
faudrait-il penser au contenu 
avant le contenant.

Béatrice Dufour 
Chicoutimi

Enlever la poutre..
(Lettre à Brian Mulroney, pre­
mier ministre du Canada)

Le projet de loi actuel sur le 
contrôle des armes à feu est déjà 
très faible, et le comité que vous 
avez mis sur pied demande de 
l'affaiblir encore.

De grâce, résistez au lobby 
des armes à feu, aux sophismes 
des vendeurs d’armes, et aux 
pressions des chasseurs qui se­
raient bien heureux qu’on per­
mette de chasser avec des 
mitrailleuses.

Combien faudra-t-il encore de 
Marc Lépine pour que le Parle­
ment que vous dirigez ait le cou­
rage de rendre beaucoup plus sé­
vère et efficace la réglementation 
sur les armes à feu, a commencer 
évidemment par les armes 
automatiques et semi-auto­
matiques ?

M. le premier ministre, avant 
de déclarer un contrôle des 
armes dans les pays du Tiers - 
Monde, commencez d’abord par 
I assurer dans notre propre pays.

Benoit LaFontaine, responsable

programme santé dentaire (MSSS) 
Québec

Et nos glorieux ?
Je n’ai rien contre le fait de 

populariser une fête carnavales­
que, activité qui se veut aussi 
profitable au point de vue des re­
venus financiers pour plusieurs 
commerçants.

Cependant, je m'explique mal 
l'anachronisme très évident des 
organisateurs du défile de clôture 
et l’emplacement clé du 
Carnaval.

Cette année on a permis et a- 
jouté au défilé l'Oiseau de paix 
comme sujet de réflexion au pré­
sent conflit dans le golfe Persi- 
que alors qu’au même moment 
on se fout irrévérencieusement 
d’accorder le respect dû au céno­
taphe commémorant les glorieux 
(pas les joueurs de hockey) 
morts au champ d'honneur au 
cours de conflits mondiaux.

Nos édiles, ainsi que Parcs Ca­
nada, perdent une occasion en or 
de démontrer qu’ils sont vrai-* 
ment à coeur le bien-être et là' 
tranquillité d’esprit des contri-. 
huahles qui déplorent ce grand; 
mépris des vérités à respecter. ?

Je me souviens !
Paul Richard, retraité;

Québec*
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La Maîtrise de Québec et la 
promotion du chant sacré
La diminution de la clientèle scolaire a pour effet que les écoles 
sont plus ou moins à la recherche d'élèves.

pat MARC SAMSON
Œ SOLEIL

La Maîtrise de Quebec, présente­
ment en campagne de recrute­
ment pour la prochaine année 
scolaire, se ressent de cette situa-

tion quoique le recrutement aille 
bien, precise Mme Diane Lapierre 
directrice de cette école spéciali­
sée depuis 1981.

On aurait pu croire que les 
nouvelles institutions intégrant les 
arts et les sports au programme

0u aller à Québec

Faire parvenir vos communiqués à Lise GIGUÈRE, journalurepai ______________ __ _ _
LE SOLEIL, C.P. 1547,390, St-Vallier Est, Québec, étK 7J6. Tél.: 647-3489.

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joteph est, 
522-28281 Amants de rêve (-1 12 h 10 14 h 50, 
17 h 30, 20 h 15 Paradis des amours secrètes
(-> 13 h 30, 16 h 15, 18 h 55, 21 h 35 18 ans. 
Pnx d entree : 7 $

JOL
,G1I

Çinéma

La classification des films est établit par l'Office 
des communications sociales. Voici le bareme 
d'appréciation des films qui sont présentement 
projetés sur les écrans dans les cinémas de Que- 

•bec et de la Rive-Sud.

Les chiffres réfèrent à la valeur artistique de 
l'oeuvre : 111 chef-d'œuvre ; (2) remarquable ; 

■ (31 très bon ; (41 bon ; (51 moyen ; (61 mediocre ; 
(7) minable.

Les appreciations des films sont établies sur les 
; copies présentées dans la province de Québec.

CANARDIÉRE (Galeries Canardière, 661- 
8575). L'histoire sans fin # 2: un nouveau 
chapitre (51 19 h 15, 21 h 10. G Prix d entree :

; 4 $
CINEPLEX CHAREST (coin du Pont et boul. 
Charest. 529-9745) Le silence des agneaux
(3) 13 h, 15 h 30, 19 h, 21 h 30. 18 ans Un thé 
au Sahara (3) Vf de The Sheltering Sky 

Il2h 45, 15 h45,19 h, 21 h40 14ans Cargo (5) 
M3 h 15, 15 h 15, 17 h 10, 19 h 15, 21 h 20. G. 
Un flic à la maternelle 15) V. f. de Kindergar- 
den Cop. Dolby Stereo. 13 h 25. 16 h 30, 19 h 15, 
21 h 50. 14 ans. Hamlet (3) V.O.A. avec s.t.f, 
13 h 30, 16 h 15, 19 h, 21 h 40. G Maman, j'ai 
raté l’avion (4) Vf. de Home Alone. 12 h 40,
15 h, 17 h 10,19 h 35, 21 h 40. G L'éveil 13) Vf. 
de Awakenings. 13 h 45, 16 h 45, 19 h 25, 
21 h 50. G. 11 danse avec les loups (3) Vf. de 
Dances with Wolves. 12 h 20, 16 h, 20 h. 14 ans. 
Prix d'entrée : 4 $

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 650-CLAPI 
★ Le Château de ma mère 13) 12 h 45, 14 h 30,
16 h 45, 19 h, 21 h 15. G. Memphis Belle (4) v 
f. 13 h, 17 h 10. Les Affranchis 13) 13 h 05. 
L'homme qui voulait savoir (4) 15 h 10, 
19 h 20 Bar salon (I 15 h 45, 19 h 45. 4 Bouge 
pas, meurs I) V O A ST F |7 h 40, 21 h 30 Ta- 
tie Danielle (4) 21 h 25 Prix spécial du mardi: 
4$.

GALERIES DE LA CAPITALE (5401, des Gale­
ries, 628-2455) Salle 1 : Un ange ou presque
15) Vf. de Almost an Angel. 19 h, 21 h. G Salle 
2 : Le parrain # 3 13) 18 h 30, 21 h 35 14 ans. 
Salle 3 : Mégathon la course du siècle 161 V f. 
de Fire, Jce and Dynamite. 19 h, 21 h 15. G. 
Salle 4 : Coeur de lion (6) V. f. de Lion Heart. 
19h, 21 h 15. 14 ans Salle 5 : De quoi j’me 
mêle encore (61 V f. de Look Who s Talking 
Too. 19 h 30, 21 h 30. G Salle 6 : Uranus (4| 
19 h, 21 h 20. G. Prix spécial du mardi: 4,25 $.

meDe quoi j1
: Talking

LIDO (Lévis 837-0234). Salle 1 : 
mêle encore (61 V. C de Look Who's '
Too. 19 h, 21 h. G Salle 2 : Le parrain # 3 13) 
21 h 15 14 ans Salle 3 : 11 danse avec les 
loups (31 19 h 30. 14 ans Salle 4 : L'éveil (3) 
Vf. de Awakenings. 19 h, 21 h 15. G. Prix d'en- 

■ tree ; 5.50 $, 5 $ pour adolescents jusqu'à 17 
ans ; 3 $ pour les moins de 13 ans (sauf pour les 
films cotes 14 ans) et plus de 65 ans.

PARIS (Place d'Youville, 694-08911. Salle 1 : 
Sleeping with the Enemy (5) VG A !9h05, 
21 h 05 14 ans Salle 2 : King Ralph f) 19 h 15. 
21 h 15 Salle 3 : Ding et Dong, le film (6)
19 h 30, 21 h 30. G. Pnx special ou mardi : 4 $.

PUCE QUEBEC 1525-45241 Salle 1 : Cyrano 
de Bergerac 12) 21 h Les laissez-passer ne 
sont pas acceptés Nothing but trouble 16) 
19h 15 G. Salle 2: LA. Story (4) 19h 15, 
21 h 15. G. Prix spécial du mardi: 4,25$.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-0592) : 
Salle 1 : He Said, She Said (I 19 h, 21 h 15 G. 
Salle 2: Scene from a Mall 14) 19 h 30. 
21 h 30. G Salle 3 : Dances with the Wolves 
(3) 20 h. 14 ans. Prix special du mardi: 4,25$.

théâtre

U MENAGERIE DE VERRE de Tennessee Wil­
liams. Avec Hélène Loiselle, Normand d'A- 
mours, Anne Dorval et Patrick Goyette. Une 
femme seule traverse difficilement la crise des 
années 30 20 h. Salle Alben-Rousseau, 2410 
chemin Sainte-Foy.

O FORTUNA d'après le manuscrit de Carmina 
Burana Spectacle moderne de musique medie- 
vale par i'Ensemble Anonymus. Avec Claude 
Bematchez, Elise Guay. Robert Huard, Pierre 
Langevin et Renee Lapointe Mar au sam. 20 h. 
Dim. 15 h. Théâtre Pénscope, 2, rue Crémazic 
Est. * Soiree-benefice le mardi 5 mars, avec 
cocktail et buffet. Réservation: 529-2183. Se 
termine le 9 mars.

LES BELLES SOEURS de Michel Tremblay, par 
le Trident. Avec Denise Gagnon, Johanne Bol- 
duc, Céline Bonnier, Lise Castonguay, Simone 
Chartrand, Mane-Therese Fortin. Chamale Gi­
roux, Mane-Ginette Guay, Renée Hudon, Odette 
Lampron, Manon, Benjamine Roy, Irène Roy, 
Denise Verville et Ghislaine Vincent. Mar. au 
sam. 20 h. Salle Octave-Crémazie du Grand 
Théâtre. Se termine le 23 mars.

COMMENT HARPONNER LE REQUIN. Par la
troupe Les Treize. Ce soir 20 h. Local 0322, 
Theatre de Poche, pavillon Maurice-Pollack, 
université Laval.

jyjusique

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC
sous la direction de Claude Bardon. Invité: Le 
pianiste Jean-Yves Thibaudet. Au programme: 
Weber, Mendelssohn et Tcahikovski. Ce soir et 
demain 20 h. Salle Louis-Fréchette du Grand 
Théâtre de Québec. Prix d'entrée: 8 $ à 33 $.

académique riennent un rôle con­
currentiel face à la Maîtrise.

Mme Lapierre le voit différem­
ment : « Ces écoles (rattachées 
elles aussi à la CECUQ) ont 
amené les parents à préciser leurs 
choix. La Maîtrise, qui existe de­
puis 75 ans, a pour mission la pro­
motion du chant sacre.

« Parallèlement les elèves peu­
vent etudier un instrument en op­
tion — presque tous les enfants 
s'en prevalent — mais le but de 
notre école n’est pas de donner 
des cours instrumentaux. »

Dans ses cinq classes allant de 
la 4e année du primaire à la 2e 
année du secondaire, la Maîtrise 
regroupe quelque 120 elèves dans 
ses locaux situés à Saint-A)bert-le- 
Grand, Limoilou.

Depuis 1981 on y accepte les 
filles et la proportion entre celles- 
ci et les garçons s'équilibre à peu 
près, «grâce à un contingente­
ment », précise Diane Lapierre.

La sélection des élèves s'établit 
selon les aptitudes à chanter, une 
solide constitution (le programme 
est plutôt chargé), une certaine fa­
cilité pour les matières scolaires 
(le programme régulier du minis­
tère de l’Éducation est enrichi et 
les cours sont parfois intensifs

Un groupe rnixte de la Maîtrise de Quebec

pour permettre aux enfants de 
poursuivre leur education musica­
le), en plus d'un bon comporte­
ment et une disposition à se plier 
à une certaine rigueur 
disciplinaire.
La journée d'un élève

À la Maitrise, la joumee d'un 
élève se partage entre les matières 
scolaires, l’apprentissage du chant 
choral, l'initiation aux instru­
ments (en cours individuels ou en 
classes d’ensemble), le sport et 
des activités telles que Genie en 
herbe et un club d'informatique.

Les dimanches, l’un des trois 
choeurs de la Maitrise (un de 
filles, un de garçons et un troi­
sièmes réunissant tous les élèves, 
sauf ceux de 4e année qui sont 
« en apprentissage »), va d’une pa­
roisse à l'autre (mais le plus sou­
vent à la Basilique de Quebec et à 
St-Albert-le-Grand) pour chanter 
la messe sous la direction de son

directeur musical, Reginald Côte.
Si ces activités rappellent que 

la Maitrise de Quebec était à l'ori­
gine le pendant chez nous des 
Petits-chanteurs-à-la-Croix-de- 
bois de Paris, ses elèves ne se li­
mitent toutefois pas au repertoire 
liturgique.

Le programme lui ajoute de la 
musique profane ; que ce soit par 
la participation à cenains concerts 
de l’OSQ (la plus recente étant la 
presentation de Hansel et Crete/) 
ou à des productions de l’Opéra 
de Quebec, L'ete dernier les petits 
chanteurs québécois ont égale­
ment monte une comédie musica­
le en collaboration avec une école 
de Bordeaux et, bientôt, ils pren­
dront part à la création de la plus 
recente pièce du theatre du Gros 
Mécano.

Fin avril debut mai, les petits 
chanteurs partiront de nouveau en 
tournée, cette fois au Saguenay/-

Au Clap: rétrospective des trois 
meilleurs films d’André Forcier

Lac-Saint-Jean, pour y donner 
concerts et participer à des offices 
religieux

Parmi les anciens elèves de la 
Maitnse on remarque, entre au­
tres. des musiciens aussi connus 
que les hautboïstes Jacques Si­
mard et Philippe Magnan (ce der­
nier y retourne pour enseigner 
son instrument) et le pianiste Gas­
ton Rochon, qui a longtemps signe 
les arrangements musicaux des 
chansons de Gilles Vigneault.

La penode d'inscription pour 
l’annee scolaire 1991-1992 se ter­
mine le 1er mars , pour renseigne­
ments s'adresser au 622-1616.

Sentence 
aujourd’hui 
au procès 
de Brando
LOS ANGELES (AFP) — Un 
officier judic iaire a 
recommandé que Christian 
Brando, coupable du meurtre 
l'an dernier de l'ami français 
de sa demi-soeur, soit 
condamné à la sentence 
minimum de trois ans de prison.

Le fils de Marlon Brando, âgé de 
32 ans, a plaidé coupable le 4 jan­
vier du meurtre de Dag Drollet. ï! 
doit recevoir sa sentence 
aujourd’hui.

L’accusation avait pour sa part 
demandé la sentence maximum, 
16 ans de prison, arguant que 
Brando était coupable de meurtre 
avec préméditation.

Le Clap consacre une brève mais essentielle rétrospective du 
cinéma d’André Forcier, auteur d’Une histoire inventée, sûrement le 
film le plus joyeux et le plus éclaté de la produc tion québécoise 
de la dernière année.

par LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Le public pourra ainsi avoir accès 
aux oeuvres les plus marquantes 
de ce cinéaste-poète, ayant un 
goût prononcé pour les person­
nages évoluant dans des univers 
très colorés, comme les bars, ta­
vernes et autres lieux populaires.

C’est ainsi qu’aujourd’hui 
même (15 h 45 et 19 h 45), on 
commence par la projection de 
Bar Salon (1973), cette amusante 
et pathétique chronique en noir et 
blanc d’un propriétaire de bar, 
avec sa cohorte de personnages 
colorés.

Lundi et mardi prochains, aux 
mêmes heures, on aura le plaisir

de voir ou de revoir L eau chaude, 
l’eau frette (1976), mêlant le réa­
lisme au baroque dans une histoi­
re mettant en scène encore davan­
tage de personnages fantastiques 
de la planète québécoise. La ré­
trospective prendra fin par la pré­
sentation, les 11 et 12 mars, d’Au 
clair de la lune, le plus fantastique 
et peut-être aussi le plus achevé 
de tous ses films. Pour de plus 
amples informations, il suffit de 
consulter le magazine Le Clap.

1 — De quoi j’me mêle encore
danse avec les loups 

L'éveil (1)
2 —

3 —
4 — Le silence des agneaux (1)
5 — Le château de ma mère (7) Le chitlre entre parenthèses 

___ indique depuis combien de se­
maines le film est i lattiche

Cette compilation tient compte du montant des recettes enregistrées vendredi, 
samedi et dimanche dans les principaux cinémas de la région de Québec soit: 
Cinéplex Charest, Canardière, Paris, Lido, Clap, Place Québec, Galeries de la 
Capitale. Place Sainte Foy.

DE NOS JOURS, 1£S OCCASIONS NE FRAPPENT 
PUIS À LA PORTLELLES APPELLENT, 

TÉLÉCOPIENT ETLAISSENT DES MESSAGES
Panasonic présente le centre de 
communications complet pour 
le bureau résidentiel

/
,. A’/ ■ ' » ;4-'Vj

Commode, 
compact et débordant 
de caractéristiques
• Télécopieur à alimentation de 10 feuilles
• Envoi sur pression d une seule touche
• Définition fine pour une résolution élevée
• Fonction d'invitation à émettre
• Fonction photocopie
• Commutation automatique téléphone/ 

télécopieur
• Répondeur avec commande Auto-Logicui
• Annonce enregistrée sur puce électronique
• Commande â distance par tonalité, 

enregistrement 2-votes/message 
mémorandum

• Répertorre de 30 numéros pour 
composition automatique et touche de 
recomposition automatique

• Branchement sur ligne téléphonique simple

600, Belvedere, 
Quebec

687-4545
service

681-7453

DE RABAIS
ACEPRDtUl 

ONVOUS DONNE
f

OS SHORTS

it tant qu'à être parti, on rajoute le t-shirt!
Jusqu'au 28 février, abonnez-vous à 80S de rabais sur les 
frais initiaux Nous vous remettrons notre nouveau t-shirt 
Nautilus Plus 100% coton et son short assorti gratuitement
Peer feet savoir, tomeesex le
1-800-ENFORMi.

T’a pas de mal à se faire du bien.

Nautilus Aniieeee-lerette
A?80 bout Ham«l 
Antienne lorètte (Ouebet)
173-0111

Cherleibeere
(lebouigneuf)
4 SCO bout detGrodim 
Chotlesbourg (Quebet)
621-7524

3, Part Samuel Holland 
Oueber(Ouebet)
527-2577
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le mois de l’électroménager
1^4 0 A AHT 4 AA4 aucun comptant, aucun intérêt 

r ayaDIc le I al AUU l 1 %f%fl aucun paiement sur TOUTE la marchandise

Inqlia
Amana

Modem Maid
KlechenAicf

Frigidaire

REFRIGERATEUR et 
CUISINIÈRE DE LUXE
Blanc sur blanc

17 pi eu 
SANS GIVRE

è
■

■
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SERVICE

QUALITE
GARANTIE

»

MCCLARY
LAVEUSE ET
SÉCHEUSE
AUTOMATIQUES

’ Soijh réserve de l'approbation du service du crédit, ne payez que les taxes de vente Cartes de crédit acceptées.

LIVRAISON ET SERVICE GRATUITS À LA GRANDEUR DE LA PROVINCE !

LEVIS: 833-4511 BEAUPORT: 667-0282 LES SAULES: 871-4411 TROIS-RIVIERES: (819)373-1111 LIVRAISON
PLACE TANGUAY 535, BOUL SAINTE-ANNE CARREFOUR LES SAULES 2200. DES RÉCOLLETS ET SERVICE: 872-2242

5150. BOUL. L’ORMIÈRE
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